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Le cul-de-sac baltique 

La mer Baltique a toujours été 
considérée comme une mer fermée, 
une sorte de cul -de-sac recouvert 
de glaces, une bonne partie de 
l'année et n'ayant d'ouverture qu'à 
travers les défilés des îles danoises 
vers la mer du Nord et le grand 
large. 
· Aujourd'hui, un canal Baltique­
Mer Blanche - qui sera encore 
élargi et approfondi pour répondre 
à tous les besoins de la naviga,tion 
- permet de gagner l'Océan Arcti­
que et la voie maritime transpo­
laire qui, dans un avenir prochain, 
raccourcira de plus d'un tiers !e 

Le port le plus septentrional 

Mais, cette v.oie n'est qu'un ache­
minement vers la grande route à 
travers la Méditerranée Arctique 
que les savants russes étudient de­
puis plusieurs années, études qu'on 
proclame, aujourd'hui, couronnées 
de succès. A l'embouchure du Ié­
nissée, le grand fleuve sibérien qui 
communique avec l'Asie Centrale, 
fut posée la fondation, en 1930, par 
73' de latitude nord, à Igarka, du 
port le plus septentrional du mon­
de. Aujourd'hui, il reçoit des flotil­
les de chalands chargés de bois de 
pelléteries, et de minerais sibériens. 
Des chalands fluviaux, les cargai-
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trajet imposé actuellement aux na­
vires allant de l'Europe occidentale 
en Extrême-Orient. Un cargo, par 
exemple, économisera uné quinzai­
ne de jours pour se rendre d'Angle~ 
terre au Japon. 

Le canal des lacs 

Déjà, les bateaux russes n'ont 
plus besoin ·d'opérer le long et dan­
·gereux circuit de· 5.600 kilomètres, 
autour de la péninsule scandinave 
pour se rendte de Léningrad et des 
ports baltes à Arkangelsk, sur la 
mer Blanche. Ils empruntent le 
merveilleux canal creusé dans 227 
kilomètres · de forêts reliant les· 
Grands lacs, aux eaux profondes, 
Ladoga, Onega, Vig et autres, dont 
le plus petit est sept fois plus grand 
que le lac de Genève. Ce nouveau 
canal des Deux-Mers, baptisé Ca­
nal-Staline, est ouvert, toute l'an­
née à la navigation, quelle que soit 
la température, par des brise-glace 
très puissants: 

sons passent sur des bateaux dont 
les convois précédés par des brise­
glace géants cheminent vers Ar­
kangelsk, Mourmansk ou Lénin­
grad. 

La Méditerranée arcüque 

Comme nous le disions, la longqe 
patience des saYants russes, trâ­
vaillànt sous des températures in­
vraisemblables a été récompensée. 
Ce fut en 1920 que fut instituée la 
Commission de la route transarcti­
que. Dès lors, aviateurs, météorolo­
gues, hydrographes, géophysiciens 
travaillèrent dans ce nord mysté­
rieux pour étudier les courants et 
la dérivation des glaces. Après une 
vingtaine d'années de patientes et 
savantes recherches, exactement, 
en 1937, on put publier des dia­
grammes du mouvement des gla­
ces, trois mois à l'avance, couvrant 
toute cette Méditerranée arctique, 
du détroit de Bering à Mourmansk, 
c'est-à-dire 7.000 kilomètres où, sur 
un parcours soigneusement étudié, 
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les navires de toutes ·sortes, pour-. 
ront, même en plein hiver, précé­
dés des brise.-glace géants, se ren­
dre de l'Atlantique -Nord au Pacifi­
que-Nord. 

. Richesses fabuleuses 

Ces prospections systématiques 
du Nord-Sibérien ont · fait décou­
vrir dès richesses insoupçonnée§, 
gisant sous la glace, mais facile­
ment exploitables et qui, par les 
grands_ ~leuves sibériens, seront 
achemmees vers la « voie mariti­
me-libre», pour être dispersées 
dans le monde entier. Le catalogue 
complet de toutes ces richesses 
n'est pas définitif, mais la liste 
obtenue est, déjà, impressionnante· 
qu'on en juge. ' 

. De nom.breux gisements métalli- , 
feres :. C';!IV~e, plomb, fer gisent en 
couches eparsses sous quelques mè­
tres de glace. Les îles de l'archipel 
Sev~rnaia-~~mlia sont des blocs de 
homlle r.elres par des gisements 
sous-manns aux bassins houillers 
non encore exploités, du nord sibé~ 
rien. De la vallée de Kohyma on 
extrait _.un tiers de l'or mondial et 
1~ bassm du Kouznetz possède des 
gisements de fer d'une richesse fa­
buleuse. 

A ce:;. minerais, déjà, classés, in­
ventories, pourrait-on dire ou 
mieux, avoués, il faut ajoutêr les 
noms étrangers des minerais ré­
c~_mment co~mus et, sur lesquels, 
s ~tend Je srlence soviétique. On 
s~r~, cepen?ant, que ce sous-sol si­
~erien recele de l'apatite, du gal­
ll~m, de la pechblende, de l'ura­
mu~ et d'autres minerais riches de 
radrum. 

A ces ressources minières sous in­
ventaires, il faut ajouter celles des 
for~ts immenses et \celles d'un~ 
agn~u~ture et d'un élevage dans un 
territmre sans limites et vierge de 
toute sérieuse exploitation. 

En dépit du fameux rideau de 
fer, les informations se répandeht. 
Dans l'Immensité sibéro-arctique 
les villages se construisent et bien­
tôt, les villes surgiront. Le port 
d'Igarka, au Nord du monde a plus 
de 30.000 habitants. Il est• destiné 
à devenir un des grands relais 
m~mdiaux quand les gigantesques 
bnse-glace eni construction auront 
co!Uplètement balisé les 7.000 kilo­
metres, de la route arctique, ce qui 
est prevu pour 1952. 

Ce serait stupide de croire à un 
gigantesque bluff. Tous les détails 
en ont été divulgu~s par des ingé­
nieurs qui ont réussi - selon la 
formule - à « opter pour la liber­
té». En tous cas, les Soviets ont 
l:intent~on d'ouvrir cette route qui 
economisera 3.800 milles marins -
le mille vaut 1.852 mètres - aux 
navires allant de l'Europe occiden­
tale à la mer de Chine, à toute la 
navigation mondiale, sans restric­
tions. 

C'est tout un nouveau monde qui 
va s'ouvrir dans cette région, jus­
qu'ici plus que déshérltée,. qu'on af­
fecte, en Russie, d'appeler la Médi­
terranée arctique. Avec le canal de 
Panama, ce sera la troisième voie 
mondiale. Le canal de Suez y per­
dra-t-il sa primauté ? - Ce n'est 
pas sÎlr. 

Cependant, on nous permettra 
une réflexion : un pays qui, dans 
l'Arctique et ailleurs, poursuit des 
t~avaux de vaste envergure, néces­
sitant de longues constructions pa­
cifiques, peut difficilement prépa­
rer des aventures guerrières qui ar­
rêtèraient, net, des projets où sont 
en gestation de telles promesses 
d'avenir. -

A. BEZIAT. 
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A l'occasion de l'enthousiaste réception faite aux héros de 

Falouga, nous donnons ce beau portrait de S.M. le Roi Farouk Ier, 
glorieusement régnant, avec sa « titulature » en hiéroglyphes, rap­
pelant celle de ses millénaires prédécesseurs qui protégeaient ja­
lousement les marches de Chanaan et de Phénicie, avant - postes 

contre les Asiatiques. 
La première inscription de l'encadrement porte le titre de « Mesout biti • : Roi 

de la Haute et de la Basse-Egypte ; puis « Neb taoui » : Seigneur des deux Terres 
et "Nebti • "les Deux Maîtresses>, les deux déesses protectrices des.deux cou­
ronnes : blanche et rouge. Enfin le cartouche de S.M. le Roi Farouk, avec la 
formule : Vie, Santé, Force. - Communiqué par Mohamed Aly Kami. 

LR. SYRIE 
Terre de confusion et pays d'avenir 

De notre correspondant particulier 
Damas, Ma'rs 1949. 

Une succession diffictle 

Il est très difficile d'analyser la 
situation confuse dans laquelle se 
débat cet Etat de Syrie, formé de 
pièces diverses où vivent des popu­
lations d'origine, de religions, de 
langues différentes et se trouvant 
à tous les stades de la civilisation. 
Nous allons nous borner, pour les 
lecteurs de << La Voix de l'Orient» 
à nous limiter à l'heure présente où 
le gouvernement actuel composé 
d'hommes de bonne volonté essaie 
de réparer les fautes accumulées 
par le Cabinet Mardam bey. 

Les erreurs politiques commises 
par cet homme d'~tat réfugié en 
Egypte, ont eu un sérieux contre­
coup sur la situation économique. 
De même, les difficultés économi­
ques compliquent le problème poli­
tique. 

Les deux situations sont, d'ail ­
leurs étroitement solidaires. Ce 
n'est pas d'aujourd'hui qu'un hom­
me d'Etat a dit : « Faites de la 
bonne politique et je ferai de bon­
nes finances». Si le régime éco­
nomique s'améliorait, l'opposition 
politique s'atténuerait nécessaire­
ment; car alors le gouvernement de 
Khalid bey El Azm, pour asseoir 
son autorité pourrait arguer et, es­
pérons qu'il puisse le faire, des heu­
reux résultats de sa gestion. 

Il est certain que, si, depuis son 
avénement au pouvoir, il n'avait 
pas été accaparé par les incidents 
politiques de Damas et d'Alep, il 
aurait eu tout le loisir de donner 
ses soins à un programme économi­
que, dont l'exécution est forcément 
retardée de jour en jour. 

; 

Possibtlités immenses 

Lorsque l'On parle de la Syrie, 
on s'étend volontiers sur toutes les 
possibilltés d'avenir qu'elle possède: 

<< La Syrie, pays d'avenir ... ». Tel 
est le thème que développe, en con­
clusion de leur étude, presque tous 
ceux -'- hommes politiques, hom­
mes d'affaires, économistes, jour­
nalistes - que leurs fonctions, leurs 
intérêts ou leur simple désir de do­
cumentation et d'information con­
duisent au Levant. 

On évoque les ressources naturel­
les de ces 200.000 kilomètres carrés 
de Territoire - 20 millions d'hec­
tares, - propices à la culture du 
froment, de l'orge, du maïs, des 
oliviers de la vigne, du coton, du 
tabac, du riz, des arbres fruitiel'S, 
à la sériciculture. On énumère l'a­
bondance des minerais que recèle le 
sous-sol : chrome, cuivre et mer­
cure, dans la région d'Antioche; 
chrome et amiante dans celle d'A• 
lexandrette (territoire détaché de 
la Syrie comme on le sait). Enfin, 
gisements d'asphalte et pétrole 
près de Lattaquié; les tanneries, les 
huileries autour de Tripoli, d'An­
tioche et d'Alep; les industries. de 
tissage de Homs, de Hama, de Da­
mas, d'Alep, sans parler des indus­
tries -locales de tapif:l, d'orfévrerie, 
de chaudronnerie, d'ébénisterie. 

La Syrie était jadis le « grenier 
de Rome » (et les nationalistes Sy­
riens se complaisent à le répéter à 
satiété) et elle entretenait dans la 
prospérité ses 20 lllillions d'habi­
tants. Elle n'en compte plus au­
jourd'hui que deux millions. Pour­
tant, elle ne parvient pas à leur as­
surer l'exls.tence à laquelle ils ont 
droit. 

Le malaise et ses causes . 

Le malaise dont souffre la Syrie 
éclate aux yeux de tous les obser­
vateurs. li se traduit par des mé­
contentements et des rancunes 
dont les gouverne:çnents au pouvoir 
supportent les effets. Il a des cau-

( Ltre la suite en Page 8 ) 

Dans , une brillante conférence· 
que. nous publierons incessamment 
in-extenso, comme un docume.nt 
magistral, Khattab bey a analysé 
les bases d'une réforme économique 
en Egypte. Il s'est, d'abord attaqué, 
courageusement, aux causes pro­
fonri!es, dont la réforme doit cop.­
tribuer à l'ènrichissemerit de la 
masse de la population, dans le 
pays. Il pénètre dans les replis de 
la structure de l'économie égyptien­
ne, pour signaler les facteurs de dé­
séquilibre, cause fondamentale de 
la mauvaise répartition des riches­
ses entre les divers éléments de la 
nation. Il ose soulever le problème 
agraire et, s'appuyant sur des sta­
tistiques, il dénonce ce qu'il y a de 
défectueux et, ce faisant, il propo­
se, aussi, les réformes qu'il faudrait 
envisager, pour rémédier au mal. · 

Ce n'est d'a11leurs pas la première· 
fois que Je courageux économiste 
souleva ce grave problème, èar, 
étant sénateur, il avait présenté un 
projet de Loi limitant l'appropria­
tion de nouvelles terres, à ceux seu­
lement qui en possédaient moins de 
lOO feddans. Ce projet est, de nou­
veau, à l'étude. 

Khattab bey, à l'appui de sa thè­
se, relate les chi.ffres qui stigmati­
sent ce grand déséquilibre, dans 
l'appropriation . des terres cultiva­
bles en Egypte ·: un demi pour cent 
des ag.riculteurs, environ douze 
mille personnes, possèdent les tren­
te-sept pour cent des terres agrico­
les de l'Egypte, tandis que, les qua­
tre-vingt-Q.ix-neuf et demi pour 
cent n'en possèdent que les soixan­
te trois pour cent de cette superfi­
cie : cette mauvaise répartition des 
terres, dit-il, explique l'état miséra­
ble de la masse. 

Cette législation, d'après Khattab 
bey, aurait un double effet : d'a­
bord, elle arrêterait la concentra­
tion de la richesse rurale entre 
quelques personnes et, ensuite, -
et cela est fort intéressant - les 
revenus de cette classe de gros pro­
priétaires fonciers, seraient détour­
nés de la · terre, pour s'acheminer 
vers l'industrie. A cela, il faudrait 
ajouter, à l'appui de la thèse de 
.S.E. Khattab bey, que l'interven­
tion du régime successoral en 
Egypte et le grand nombre d'héri­
tiers de ces propriétaires, vien­
draient contribuer, avec le temps, 
à la répartition des terres, entre 
un plus grand nombre de possé­
dants. 

Les vues et les idées de Khattab 
bey ne sont pas fragmentaires : 
elles représentent tout un système. 
Il pose comme principe, pour le 
succès de toute réforme, la coordi­
nation des mesures adoptées, de 
façon que chacune d'elles, contri­
bue au succès des autres. Il s'agit 
donc d'un ensemble de réformes. 
C'est une espèce de << système de 
plein emploi. » 

En économiste aux vues profon­
des, il ne se contente pas de réfor­
mes. Il sait que la vraie richesse ne 

s'obtient que par le travall, aussi, à 
la base de son système, il préconise: 

1) L'exploitation radicale de tou­
tes .les ressources agricoles et mi­
nières. 
.. 2) L'industrialisation du pays, en . 

lui assurant une protection doua­
nière suffisante. 

3) L'utilisation de toute la main 

' Mohamed Khattab bey 

d'oeuvre égyptienne. C'est en ce 
sens qu'il est fortement opposé à la 
limitation volontaire de la natalité. 

Avec amertume, également; 11 
constate l'aggravati{)n d'un autre 
déséquilibre : alors que, durant les 
cent dernières années, la superficie 
des terres cultivables n'a augmenté 
que de cinquante pour cent, l'a po­
pulation de l'Egypte a augmenté 
dans une proportion de cinq cent 
pour cent : cet accroissement au­
rait été excusable, si nous . man­
quions de terres, ou si nous man­
quions• d'eau, mais Dieu ·nous a 
donné et la terre et l'eau; aussi, 
chaque goutte d'eau qui se déverse 
inutilement dans la Méditerrannée 
nous maudit-elle, pour notre n'égli­
gence et notre gasp1llage. 

Notre néglige·nce s'aggrave, quand 
on sait que notre rendement agri­
cole a, 1u~-aussi, baissé, alors que 
la science et les nouvelles méthodes 
de culture, employées partout avec 
succès, ont donné des résultats su­
périeurs dans des régions bien 
moins dotées que la nôtre. 

Cette partie de la conférence de, 
Khattab bey, en tant que critique 
et en tant qu'organisateur cons­
tructif, est digne d'éloges. C'est un 
ensemble cohérent et harmonieux. 

La seconde partie, relative à l'in­
dustrie et aux méthodes qu'il pro­
pose, est moins solide et, Khattab 
bey lui-même précise, que ce qu'il 

( Lire la suite en Page 7 ) 
Salvator TOROS. 

-PEUT-ON _LE DIRE ?1 

UN V RA 1 ·D-ETOURNEMENT 
La semaine dernière, notre co­

équipier intime qui signe << Antar » 
ses bulletins politiques, en page 
deux, vitupérait la désinvolture des 
administrations gouvernementales 
qui accaparent les logements dis­
ponibles dans des immeubles nou­
vellement const1'Uits. Il en appelait 
aux amoureux en instance de ton­
dation de foyer qui, plus malheu­
reux que les oiseaux des champs, 
ne savent sur quel chevet poser leur 
tête légalement accouplée. 

Cette chronique un peu acide 
nous a valu toute une correspon­
dance adressée au « Huron ». Tous 
nos correspondants se plaignent de 
cette crise du logement et de l'ex­
ploitation à laquelle elle donne lieu: 
dans les immeubles neufs, c'est des 
prix réellement prohibitifs,· et, dans 
les vieilles maisons, c'est l'escroque­
rie à la fameuse « bonne sortie». 

Plusieurs jeunes ménages obligés 
de se confiner dans une chambre 
unique où la crainte de l'arrivée 
d'une progéniture est un véritable 
cauchemar, tant chorus contre la 
criminelle désinvolture des .minis­
tères · et administrations qui met­
tent leur grapin sur les maisons. 
déjà construites ou occupent, pa.r 
droit du seigneur, des étages en­
tiers dans les nouveaux immeubles. 

On parle des tameux détourne­
ments - bien consentis, générale­
'ment- .des fausses mineures et au­
tres demi-vierges. Mq,is le procédé 
cavalier de tel ministère qui instal-

le des bureaux dans des locaux 
d'habitation, n'est-il .Pas un vrai 
détournement et, celui-là, sans cir­
constances atténuantes ? Quel est 
le législateur, comme dtsatt Antar, 
qwi! va essayer de nous protéger 
contre cet « exécutif » qui, sans jeu 
de mots, exécute de par trop l'in­
fortuné contribuable ? 

Cependant, pour nous consoler, 
pour nous tatre prendre vessies 
pour lanternes, on nous annonce 
que des commissions travaillent 
pour conjurer cette crise du loge­
ment. Les dites commissions con-­
naissent bien le proverbe : « pour 
aller sagement, il faut aller lente­
ment». Elles ne risquent pas de 
casser les oeufs par trop de préci­
pitation. Elles établissent des plans 
pour des milliers d'habitations et, 
sur leurs papiers, la crise est réso­
lue. 

Il en est exactement pour la vie 
chère. Partout, de par le monde, 
les prix baissent et, dans les . pays 
les plus << bombardé.s » de l'Europe, 
les vieux jours plantureux com­
m'encent à revivre; partout ... saut, 
ici. On nous annonce, depuis des 
mois, la baisse. Or, le beefteack 
comme « la » légume conttnuent à 
hausser. Quant aux produits im­
portés, le prix commençait à s'!l­
méliorer; une belle augmentation 
douanière en a eu raison : tl faut 
de la logique dans tous les secteurs, 
n'est-ce pas ? 

LE BURON. 
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BULL~TIN POLITIQUE 

Le Grand Problème 
A notre avis, les deux événe- . d'abord, à tout malthusianisme. il 

ments de la semaine. dignes d'ê- n'accepte aucun procédé scientifi-
. ' que ou moral destiné à amener 

tre commentés, ne se sont pas une limitation volontaire des nais-
déroulés dans les milieux Politi- sances --- au nom de la s·anté de 
ques, sous l~s lambris des ministè- la race, nous· ne sommes pas, à ce 
res ou à la tribune du Parlement; sujet, d'accord avec lui -··· l'émi­
ce sont. tout simplement, d!l'UX nent économiste prétend, en efiet. 
conférences mais d'une densité que les ressources agricoles et in­

dustrielles, actuelles ou, virtuelles. 
si elles sont ~ses en oe\lwe cor­
rectem~nt. cilisorberonf toute- la 
main d'oeuvre que la prollflcité de 
la nation pourra fournir. 

telle .et d'une telle pertinence qu'à , ' 

la solution des problèmes qu'elles 
posent est suspendue la destinée 
du pays. 

L'Egypte sera-t·elle une grande 
nation ou continuera-t-elle à véqé­
ter autrement? Ceci est notre com· 
menlaire ou la conclusion que 
nous tirons des conférences. faites 
à quelques jours d'Intervalle. par 
deux hommes éminents. chacun 
dans sa spécial.té, un économiste 
et un technicien, au slèqe de l'As· 
sociation Egypte-Europe. 

L'ancien sénateur, S.E. KhattCrb 
bey, qui se fit si souvent remar· 
quer à la tribune de la haute As­
semblée par ses idées novatrices 
et ses Interventions généreuses, a 
mis l'accent sur «le grand pro­
blème » qui devrait angoisser tous 
nos hommes d'Etat celui de l'auq­
mentation Incessante. en raz de 
marée, de notre population : un 
demi million d'individus par an. 
Co~e le fit éourageusement ob­
server, un jour, à cette même tri­
bune du Parlement. un homme 
d'Etat qui est. en même temps, un 
grand économiste --- j'ai nommé 
S.E. IsmaU Sedky pacha -- le fed-

. dan éqyptien ne peut plus nourrir 
le groupe de fellahs, sans cesse 
croissant, qui cultive son sol. En 
continuant la politique de l'autru­
èhe, on risque le~ pires catastro· 
phes politiques, économiques et. 
sociales. . 

Khattab bey n~ recule pas ele­
vant ,le problème. · Il se refuse, 

. . ~-. 
'lk!/Sœs 
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et tou t.es aqe.nces de voyaqes reconnues. 

Nous n'entrerons pas dans l'ex­
posé de cette belle conférence 
dont traite, en première pagel no­
tre collaborateur. M. Toros, et que 
nous avons l'intention de publier 
in-extenso. 

Dans une causerie. faite dans 
la même salle, l'éminent expert 
français. M. Mercier. apporta une 
éloquente confirmation à la thèse 
de s.E. Khattab bey. Appelé par 
le gouvernement égyptien, M. 
Mercier a examiné les gisements 
d'Assouan et de Kosseir. Ds cons· 
ütuent un « bloc de fer » parfaite­
ment exploitable et d'une richesse 
incalculable. 

Comme l'a démontré. M. Mer­
cier, leur exploitation constituera 
d'abord une industrie minière im· 
portante qui se continuera par 
une puissante industrie métallur­
gique d'où sortiront --- comme les 
branches qui surgissent d'un tronc 
fertile •··• toutes sortes d'industries 
secondaires, nécessitant. dans 
l'ensemble. une main d'oeuvre · 
qw fera vivre. directement. des 
centaines de milliers d'individus. 

Mais pour « actualiser » toutes 
ces richesses de r ordre agricole 
comme industriel. les deux experts 
~·ont pas caché qu'il faudrait un 
eHort immense qui nécessiterait 
l'unité des énergies nationales 
jointe à une nécessaire coopéra· 
tien étrangère. Cette oeuvre -­
dont le résultat est la création d'u· 
rie grande nation moderne --- eXi­
ge, avant tout. le climat favorable 
formé d'ordre. de sécurité et de 
paix. 

On peut compter sur la haute 
sagesse et l'énergie des hommes 
de bonne volonté qui sont à la 
tête de ce pays, pour que ce bel 
avenir --- que nous touchons, pour 
ainsi dire, du doigt -- devienne 
une réalité. 

ANTAR. 

Le Récital de Piano 
Mary Paschalidès 

-o-

Un récital de piano sera donné 
le jeu di 21 mars prochain, à 9 h. 15 
p.m., à l'Ewart Memorial Hall, par 
la pianiste bien connu Mary Pas­
calides, sous le patronage de Mme 
T. Cozzika. Le programme com­
prend la Sonate Chromatique et 
Fugue en ré mineur de Bach. So­
nate II op. 39 de Weber, 2 Etudes 
et une Fantaisie de Chopin. Menuet 
et Forlana de Ravel, Rhapsosie No.l 
op. 79 de Brahms, Le Soupir, ' de 
Liszt et Lesghinka de Liapounow. 

La location est ouverte chez 
l"apasian. 

* 
Pour toutes les peaux 

••. stc:hu, grasses ou normales 

* 

Rend la peau plus douce, 
plus jeune, pl.us satinée 

Nettoie facilement, 
mais complètement 
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LA VOIX DE L'ORIENT 

LES COMMUNICATIONS 
ELEPHONIQUES AU CAIRE EXPOSITION· D'ART 

LE CONGRES INTERNATIONAL 
DU COTON 

Le Congrès international du co­
ton tiendra sa prochaine session 
dans le courant du mois d'avril. Y 
participeront tous les pays produc­
teurs et consommateurs de coton. 
L'ordre du jour comporte l'élabora­
tion d'un accord international sur 
les cours du coton, les superficies 
cultivées et les échanges interna­
tionaux. 

dique de 2 o/o et. sera amortissable 
en quarante ans. En outre, le Mi­
nistère des Finances dispensera les 
propriétaires du paieJUent de l'im­
pôt, pour une période de vingt ans, 
à titre d'encouragement. Quant à 
l'habitation ouvrière conçue, elle 
comprendra trois pièces, une cuisi­
ne et une installation sanitaire 
complète. Enfin, quiconque paye le 
loyer de son appartement pendant 
quarante ans, en deviendra pro­
priétaire. 

Les travaux de construction du 
nouveau central téléphonique à 
Héliopolis se poursuivent active­
ment. Il comprendra 4000 lignes, ce 
qui contribuera à réduire la pres­
sion dont souffre le central du 
Caire et de satisfaire les nouvelles 
demandes d'abonnement. 

de Hassan Mohamed Hassan 

Nous croyons savoir que ce cen­
tral fonctionnera dans le courant 
de ce mois. 

DE TERRES CONCEDEES 
AUX DIPLOMES DES 

ETABLISSEMENTS 
D'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 

Dans le but de combattre le chô­
mage qui menaçait les diplômés ' des 
écoles et facultés d'Agriculture, le 
Ministère des Finances avait déci­
dé, il y a quelque temps, de concé­
der à chacun d'eux une superficie 
de quarante à soixante feddans, de 
terres défrichées, pour les exploi­
ter. Quant au prix des terres, il 
était échelonné sur vingt à trente 
.ans, avec des intérêts modiques. 

La première distribution a eu 
lieu en . 19.3.6. _Deprus_lo.rs,_ :H.liO.O_ 
feddans ont été concédés à 400 di­
plômés d'établissements d'enseigne.: 
ment agricole. Les résultats ont été 
des plus réconfortants. Car les 
nouveaux colons, qui suivent des 
procédés agricoles modernes, ont vu 
leur exemple suivi par leur entou­
rage, ce qui a contribué au relève ­
ment du niveau de l'agriculture 
dans le pays. 

LA llEFORME DE 
L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

Hier, sous la présidence de S.E. 
Hussein ·Heikal pacha, Président du 
Sénat, a été inaugurée, dans les Sa­
lons de l'Association Egypte-Europe 
l'exposition d'un choix de table~ux 
de Hassan Mohamed Hassan, pro­
fesseur à l'Ecole des Beaux-Arts. 
Dans la nombreuse assistance, re­
marquablement cl::10isie, nous nous 
contenterons de citer : LL.EE. Sa­
dek Fahmy bey, président. de l'As-

La nouvelle loi sur l'enseigne­
ment primaire, récemment promul­
guée, vise à donner aux enfants u-
ne culture générale, indispensable à Hassan Mohamed Hassan 
tout individu vivant au XXème siè-
cle. Quant à celle relative à l'ensei- sociation, Onsy pacha, Moucha­
gnement seèondaire, elle divise le ' raffa pacha, Gazaierly bey, MM. 
cycle en deux parties, l'une de· deux Mercier, Cicurel, etc. 
ans, soit jusqu'à l'·âge de quatorze La palette de Hassan Mohamed 
ans, âge où il est possible de con- Hassan est fort étendue; elle va du 
naître Ies tendances et les apti- grand tableau historique, forcé­
tudes de chaque enfant. L'autre de ment, un peu, conventionnel, à 
trois ans, se répartissant en deux l'interprétation symbolique, au ta­
sections : théorique et pratique. La bleau intime, aux impressions de 
section pratique se divise en trois voyages, jusqu'à la notation plus 
branches : agricole, industrielle et 
commerciale. Quant à la section 
théorique, elle se répartit en quatre 
branches : lettres, arts, mathéma­
tiques et sciènces. 

LA DIME POUR LA 
BIENFAISANCE 

Le Ministère des Affaires Socia­
les a élaboré un projet de loi im­
posant une dîme de 5 o/o sur le 
produit du sol, les revenus des biens 
meubles et immeubles, les bénéfi­
ces commerciaux et tous autres. 
Oette dîme, sera imposée à tous les 
habitants du territoire égyptien, 
sans distinction de nationalité et de 
religion. Ces revenus, qui attein­
dront 25 millions de livres égyp­
tiennes par an, seront affectés aux 
oeuvres de bienfaisance, àux insti­
tutîons sociales ou à la défense na­
tionale. 
UN NOUVEAU PALAIS POUR 

LE PARLEMENT 

La Commission d'Initiative au 
Sénat a approuvé la construction 
d'un nouveau Palais pour les deux 
Chambres parlementaires. Le pro­
jet a été déféré à la Commission 
sénatoriale des Travaux Publics 
pour en approfondir l'étude. 

DES JOURNALISTES EGYPTIENS. 
AUX INDES 

Le Gouvernement Indien a invité 
un certain nombre de journalistes à 
une visite officielle aux Indes. Au 
cours de cette visite, qui durera 
trois semaines, ils auront l'occasion 
de se rendre compte de la renais­
sance du pays, depuis la déclara­
tion de son indépendance. 

LA LUTTE CONTRE LES 
SAUTERELLES 

Les Gouvernements des Etats 
Arabes examinent en . ce moment 
un plan conçw par les spécialistes 
égyptiens au sujet de la lutte con­
tre les sauterelles qui menacent les 
pays en certaines saisons de l'an­
née. 

L'E;KPORTATION DES LEGUMES 
ET DES FRUITS 

Le Conseiller 'COmmercial à la 
Légation d'Egypte à Berne a de­
mandé au Ministère du Commerce 
et de l'Industrie de lui communi­
quer les noms des exportateurs de 
légumes et de fruits; pour les met­

·tre en rapport avec les maisons 
suisses d'importation. 

D'autre part, le Ministère de l'Ag­
riculture organisera une campagne 
de propagande en faveur des pom­
mes de terre égyptiennes, pour as­
surer, à la prochaine récolte qui 
s'annonce abondante, un débouché 
à l'étranger. 

Une loi interdisant aux 
étrangers l'acquisition 
des biens immeubles 

J;.e Département de la statistique 
prepare actuellement -un état des 
terres agricoles et des propriétés 
bâties appartenant à des étrangers 
en Egypte. 

Sur la base de ces données, le Mi­
nistère des Finances élaborera une 
législation interdisant tout enre­
gistrement de propriété au nom de 
personnes ne jouissant pas de la 
nationalité égyptienne. 

Des dispositions seront égale­
ment arrêtées pour restreindre les 
conditions de dévolution des pro­
priétés aux héritiers des étrangers 
après Ieur décès. 

Le but de cette législation est de 
sauvegarder la propriété et d'em­
pêcher les abus commis par les 
créanciers qui exproprient les biens 

de leurs débiteurs. 

LES RECETTES DE L'IMPOT 
SUR LES REVENUS 

Il ressort d'un rapport établi par 
l'Administration du Fisc que les 
recettes de l'impôt sur les .revenus 
pendant l'exercice financier clôturé 
le 28 février ont dépassé L.E. 20 
millions . Ce chiffre rt:cord n'a ja­
mais été atteint dans les annales 
de l'Administration, même en plei­
ne ·période de gue:t;re, où les béné­
fices commerciaux étaient considé­
rables. 

1 

L'EXPORTATION DU lUZ 

La récolte du riz ·a atteint cette 
année 750.000 tonnes. Ceci a per­
mis d'exporter vers l'Angleterre 
180.000 tonnes. Quant à la quantité 
restante, elle dépasse les besoins de 
la consommation locale. 

DES APPARTEMENTS VENDUS 

A CREDIT 

Le Ministère des Affaires Socia­
les s'efforce, par tous les rnÇiyens, 
de remédier à la crise des habita­
tions qui continue à sévir · avec 
acuité, malgré le mouvement actif 
des constructions. 

Il se propose entre autres de faire 
bâtir des immeubles dont les ap-

. partements seront vendus à crédit 
à ceux qui y logeront. Une fois tou­
tes les annuités payées, les occu­
pants obtiendront un titre de pro­
priété pour leur appartement. 

De son côté, S.E. Moustapha Ma­
rel bey, Ministre . d'Etat, étudie un 
projet analogue, 'qui lui a été éga­
lement soumis par le Ministère des 
Affaires Sociales. Il s'agit de cons­
tituer des Sociétés coopératives 
pour la construction des habita­
tions dans les différentes parties du 
territoire, à l'exemple de celles qui 
ont été constituées récemment à 
Hélouan. 

LA REGLEMENTATION DU 

TRAVAIL EN EGYPTE 

Une nouvelle loi sera promulguée 
incessamment' pour règlementer le 
travail des étrangers. En vertu de 
cette loi, aucun étranger ne pourra 
exercer une occupation· agricole, fi­
nancière, domestique ou autre s'il 
n'est muni d'une· autorisation spé-
ciale. . 

On croit que l'exécution de cette 
loi atténuera sérieusement le pro­
blème du chômage. 

LA RUE F ALOUGA AU CAIRE 

Il a été proposé de perpétuer le 
souvenir de Falouga en donnant 
son nom à l'une des principales ar­
tères de notre Capitale. 

On sait d'ailleurs qu'à Paris, une 
station du Métropolitain porte le 
nom de « Bir Hakim», en mémoire 
du Corps d'Armée qui, pendant la 
dernière guerre, résista aux forces 
de l'Axe dans cette localité du Dé­
sert Occidental Egyptien. 

, LES DROITS SUR LES JEUX 
SERAIENT MAJORES 

· Au cours de l'examen du budget 
des recettes, plusieurs députés 
comptent proposer au Gouverne~ 
ment la majoration des droits sur 
les clubs de courses et de jéux. 
LA NOUVELLE BlBLIOTHEQUE 

NATIONALE 

Nous croyons savoir que le Mi­
nistère de l'Instruction Publique 
construira un nouvel édifice pour 
la Bibliothèque nationale, à la Place 
Khédive Ismail. Le plan comporte 
entre autres une salle de lecture 
pouvant contenir, un millier de 
personnes, considérant que le nom­
bre des visiteurs dépasse 5000 an­
nuellement. 

Quant au local actuel, il sera en­
tièrement affecté· au Musée de l'Art 
Arabe, qui en occupé déjà l'étage 
inférieur. · 

sommaire mais aigüe de l'aquarel-
le. . ' 

Au milieu des débauches de l'art 
moderne dont de nombreux spéci­
mens ne consistent guère qu'à des 
plaques de couleurs rutilantes dans 
la formule de la bonne blague qui 
prit pour pinceau la queue de maî­
tre Aliboron, les tableaux de Has­
san Mohamed Hassan prouvent 
que ce grand artiste sait dessiner 
et peindre - ce qui est rare, de 
nos jours -; il sait, de plus, conce­
voir une idée, un symbole. et les 
rendre accessibles - ce qui est, en­
core, infiniment plus rare. 

L'auteur qui sollicite toutes les 
critiques, nous a (lit : « Vous in­
terrogerez mes toiles et vous y trou­
verez que mes tendances artistiques 
n'appartiennent pas à l'art classi­
que pur et, non plus, à l'art mo­
derne : surrêalisme ou cubisme. Je 
me place, décidément, à mi-chemin 
entre.Jes deux; tendances. 

« J'ài concilié les deux extrêmes 
en faisant une oeuvre jeune d'éc­
lectisme. J'ai cherché; et c'est au 
public de répondre si j'ai réussi à 

La délégation égyptienne sera 
présidée par S.E. Osman Abaza bey, 
sous-secrétaire d'Etat au Ministère 
des Finances. 

POUR RESOUDRE LA CRISE 

DES LOGEMENTS 

Le Ministère des Affaires Sociales 

Rappelons que l'exécution du 
projet, dont le coût atteindra L.E. 
50 millions, sera en partie assumée 
par l'Etat et en partie par le Minis­
tère des Wakfs et les Sociétés ano­
nymes qui voudront s 'en charger. 

LES OUVRAGES D'IBN SINA 

a élaboré un projet de granàe en- Le Ministère de l'Instruction Pu~ 
vergure pour résoudre la crise des blique a décidé de photocopier les 
logements. Ce projet comporte l'é- manuscrits des ouvrages du grand 
dification de 400.000 habitations philosophe et médeci narabe, Ibn 
dans les villes et d'un million en Sin a (Avicenil.e), éparpillés dans -les 
Province. J bibliothèques d'Europe ~t d'Améri-

Il résulte des études techniques, que. Un musée portant son nom 
que le coût d'une habitation ouvriè- ser::t créé au Caire pour y exposer 
re pourrait être réduit à L.E. 350 ce ces photocopies et tous objets se 
qui permettra de la donner en loca- rattachant à l'histoire de cet émi­
tion à L.E. 1 par mois. Le capital nent savant, à l'occasion de soh 
requis pour ces constructions, sera millénaire qui sera célébré prochah 
avancé par le Trésor, au taux mo- nement dans tous les pays arabes. 

donner à mes idées poétiques et 
morales, des représentations corn- . 'i(E vUE 
préhensibles. 

« D'après moi, l'Art doit s'adres­
ser à toutes les âmes sensibles et 
non pas à une catégorie de per­
Jsonnes déterminée, car, alors, il 

de la PRESSE. 
tomberait dans un pédantisme 
malsain. Ai-je réussi ? C'est ce 
que je saurai à la fin de la présente 
exposition. » 

L'honnête homme, en même 
temps que courageux ! Il déclare, 
sans ambages, qu'il n'apporte au­
cune révélation, qu'il veut être 
compris et il en appelle au goût et 
au bon sens. Ainsi, faisaient les 
vieux artistes d'autrefois qui, dans 
leur patience d'artisans, ont tra­
vaillé pour l'immortalité. 

Décidément, Mohamed Hassan 
Mohamed est un grand artiste et 
tm «homme». 

La riçhesse minière 

de l'Egypte 

Dans un article consacré à l'Ex­
position Agricole et Industrielle, 
Mtre Abbas El Akkad écrit dans 
« Al Assas » (saadiste) que les dé­
serts égyptiens sont riches en gise­
ments miniers depuis plusieurs cen-
taines de siècles. Mais les Egyp­
tiens n'en ont jamais profité avant 
la renaissance nationale. Car le 

A.B. , régime de l'occupation s'opposait à 

L'EGYPTE AURA LE CONTROLE 

SUR LE RESERVOIR DU LAC 

VICTORIA 

On sait que l'accord sur le Nil 
conclu en 1929, dispose que l'Egyp­
te seule a le contrôle du débit du 
Nil, depuis sa source jusqu'à son 
embouchure. En conséquence·, c'est 
à elle que reviendra le contrôle sur 
le Réservoir du Lac Victoria, bien 
que construit en Ouganda. 

DES LEGUMES CONTRE DES 

DEVISES RARES 

toute initiative visant à l'exploita­
tioJJ des minerai& ou des. puits de 
pétrole. Ainsi, l'Egypte est demeu­
rée, pendant longtemps, à la merci 
de l'industrie britannique. · On a 
souvent soutenu que l'industrie 
moderne ne pouvait se développer 
sans combustible. Mais chaque fois 
où l'on voulait électrifier le Réser.: 
voir d'Assouan pour en tirer la 
houille blanche, le projet était 
étouffé dans son berceau, par une 
influence occulte. 

L'organisation de l!l 

Mun_icipalité d'Alexandrie ' 

Le Ministère de l'A~riculture en- Le projet de loi relatif à la réor-
treprend le développement de la ganisation de la Municipalité d'A­
culture des légumes et des fruits, lexandrie a donné lieu. à de vifs 
pour les fournir à l'Europe et à l'A-' commentaires. « Al Misri » <waf­
mérique, moyennant paiement · du diste), qui se fait l'écho d'objec­
prix en. devises rares, soit en francs tions soulevées à ce sujet, écrit que 
et en dollars. 'la· loi projetée ramène cinquante 

CREATION D'UN INSTITUT 

DE PRESSE 

La Chambre des Députés a déféré 
à la Commission de l'Instruction 
Publique une proposition de loi dé­
posée par l'Honorable Kamal Ed­
dine El Chérif, tendant à la créa­
tipn d'un Institut de Presse. La du­
ree des études y sera de cinq ans et 
les titulaires du Baccalahréat égyp­
tien (section spéciale) y seront ad­
missibles. 

CREATION D'UN INSTITUT 

DE POLICE POLITIQUE 

La Chambre des Députés a défé­
ré à la Commission de l'Intérieur 
une proposition de loi tendant à la 
création d'un Institut supérieur de 
police politique. Cet Institut, qui 
s'inspirera des procédés suivis à 
Scotland Yard, formera des offi­
ciers et détectives capables de dé­
couvrir les crimes. 

UN CANAL ENTRE GAZA 
ET AKABA 

Un. des projets qui retiennent l'at­
tentwn des autorités est celui du 
creusement d'un canal reliant Aka­
ba ~ G9:za, pQur décongestionner la 
nav1gat10n sur le canal de Suez en 
cas de guerre. 

POUR LE DEVELOPPEMENT 

DU TOURISME 

Le programme quinquennal éla­
b_oré par le Département au Tou­
risme_ C?mporte un crédit d'un de­
mi-million de livres égyptiennes 
pour l'amélioration des sites d'esti­
vage et d'hivernage. Une somme de 
L.E. 200,000 en est destinée à la 
ville de Louxor. 

' . , 
- Savez-vous ce que c'est qu'un 

baiser, Hector ? 
- Oui, c'est la contraction orbi­

culaire du muscle de l'orifice buc­
cal. 

ans en arrière, 'le plus ancien et le 
plus important corps représentatif 
local dans le pays. Car il le prive 
du droit de donner un avis délibé­
ratif sur les questions intéressant 
la ville d'Alexandrie. En effet, par 
sa nouvelle constitution, la muni­
cipalité comprendra une majorité 
de membres .nommés par le Gou­
vernement et recrutés parmi' les 
hauts fonctionnaires alors que les 
membres élus seront une minorité. 
Mais le plus étrange est que l'an­
cienne loi, élaborée il y a ·un demi­
siècle, donnait plus de pouvoir à la 
commission municipale que la lé­
gislation proposée. Aussi, est-il à 
espérer que le Parlement observera, 
lors de l'examen de la loi, qu'il ne 
s'agit point de commission relevant 
du Ministère de l'Intér~eur, mais de 
véritables corps représentatifs. 

La femme et le droit de vote 

A propos de la proposition ten­
dant à accorder aux femmes le 
droit de vote, S.E .. le Dr. Mansour 
Fàhmy pacha, ancien Recteur de 
l'Université Farouk Ier, a déclaré à 
la revue « Al Mussawar », qu'il y a 
lieu de reviser entièrement la loi 
électorale, à la lumière de l'expé­
rience de ces vingtcinq dernières 
années de vie constitutionnell~. Il 
y a lieu de savoir si le système· du 
vote direct doit être maintenu, ou 
s'il y a Heu de le remplacer par le 
système des élections à deux degré. 
D'autre paru, le suffrage doit-il 
continuer à être universel ou res­
treint à la classe intellectuelle ? 

Autour de l'impôt progressif 

A propos de l'impôt progressif. le 
journal « Al Zamane » est heureux 
de constater que la loi y relative a 
passé par le Sénat, qui s'est borné à 
y introduire des amendements de 
détail, sans toucher -aux principes. 
Ceci nous permet d'entrevoir l'ave­
nir avec plus de confiance·, car le . 
pays pourta, grâce à ses nouvelles 
ressources, réaliser des profits so­
ciaux vitaux dont bénéficieront 
toutes les classes de la nation 

Autour de la démission du 

Ministre dea Communications 

A la suite d'une accusation de 
communisme contre son frère, S.E. 
Riad Abdel Aziz Self El Nasr a pré­
senté sa démission du portefeuille 
des Communications. ce geste, de 
la part du Min1stre, a été accueilli 
par des éloges. Car, en démission­
nant, il a voulu laisser libre cours à 
l'enquête et ne pas l'influencer par 
sa présence au pouvoir. Interviewé 
à ce sujet par « Al Balagh :~> · (waf­
diste), l'ancien Ministre des Com­
munications a déclaré que, toute sa 
vie durant, il a été dans la magis­
trature. Il .avait alors l'habitude de 

se récuser, chaque fois où il se 
trouvait devant un procès où l'une 
des parties en cause était attachée 
à lui par des liens de ~arenté ou 
d'amitié. Etant Ministre, il a cru 
devoir agir de même, après avoir 
gardé le portefeuille pendant soi­
xante-dix jours à peine. Car le pre­
mier devoir d'un Ministre est de 
donner le bon exemple . 

L'enseignement gratuit ne nous 

coûtera qu'un mUUon 

Le Ministère de l'Instruction Pu­
blique ne ménage aucun effort pour 
développer l'enseignement, à quel­
que degré qu'il appartienne·. Cette 
année, son budget a atteint ·la som­
me considérable de L.E. 20 millions. 
Or, d'un autre côté, le total des ré­
tributions scolaires payées par les 
élèves et étudiants,' à partir\ des · 
jardins d'enfants. jusqu'à la fin des 
études universitaires ne dépasse 
pas -qn million de livres, y compris 
les droits des examens publics. Sou­
vent, des élèves ne sont plus en 
mesure de payer les rétributions 
scolaires. Mais ils ne sont dispen­
sés qu'après mille plaintes, mille 
démarches, mille réunions de com­
missions. Pourquoi le Ministère ne 
se décharge-t-il pas de cette lour,de 
tâche en décidant la gratuité pour 
l'enseignement dans tous ses de­
grés ? La différence n'est que d'un 
million de livres égyptiennes par 
an. D'ailleurs, l'instruction est un 
droit dont chacun doit jouir libre­
ment, aussi librement qu'il jouit des 
rayons du soleil et de l'air vJvifiant. 

L'Exposition et les langues 

étrangères 

Lors de sa . visite à l'Exposition 
Agricole et Industrielle, S.E. Aly El 
Chamsi pacha a fait une juste ob­
servation : aucune pancarte, aucu­
ne enseigne en langue européenne 
n'est là pour donner une idée sur 
les objets exposés. Ainsi les mem­
bres du Corps diplomatique et con­
sulaire n'ont pu se rendre compte 
des phases d'activité du pays et des 
progrès réalisés. 

Commentant cette observation, 
« Al Zamane » (indépendant·) écrit 
que les expositions constituent une 
propagande pour l'Egypte, et, en 
l'occurrence, il serait déplacé d'in­
sister sur l'exclusivité de l'emploi 
de la langue arabe. 

A la demande générale 
pour quelques jours 

encore 



LA VOIX DE L'ORIENT , 
LE MONDE ARABE LE ~suD .GET 

DE BEY-ROUTH A BAGHDAD de la défense nationale 

TOUR D'HORIZON Le gouvernement britannique pu­
blia le 15 février dernier un Livre 
Blanc exposant les demandes de 
crédits pour la ,défense nationale 
pendant l'exercice 1949-1950. Ces 
crédits se ré-partissent comme suit: 

2) Maintenir les forces existan­
tes dans un état permanent, leur 
permettant de résister à une agres­
sion soudaine et inattendue. Le Liban à la croisée 

des chemins 

Les circonstances ont fait perdre 
près de deux ans au gouvernement 
libanais pour l'accomplissement de 
son programme économique et so­
cial : long retard pour un peuple 
impatient de recueillir les bénéfices 
des promesses et des engagements 
entrepris par les dirigeants .. . 

Avec là naissance du parti socia­
liste qui entre résolument dans l'a­
rène politique pour revendiquer les 
droits des travailleurs, les réformes 
sociales sont de nouveau à l'ordre 
du jour. Le gouvernement a pro­
mis une exécution rapide et satis­
faisante' pour améliorer le sert des 
travailleurs. Ces questions seront 
débattues à la Chambre pour l'ap­
prvrJation des crédits nécessaires . 

S&.ns doute, Riad bey El Solh, 
président du Conseil libanais es­
compte- t -il tenter de se rapprocher 
tous ceux hésitants ou attentistes 
qui ~happent encore à son emprise 
pour leur faire accepter l'autorité. 
dont il est lui- mêmè investi par le 
chef de l'Etat et la confiance qui 
lui a été accordée par le parlement 
après ).ll1 long débat sur cette ques­
tion de l'armistice et de la Ligue 
Arabe. 

Pour mettre un terme aux diver­
gences d'opinions qui se sont fait 
jour au sein de la Chambre, Riad 
bey El Solh a déclaré que toute 
union constitue une force et une 
précaution (à la condition d'en pré­
ciser les moyens et les buts), dont 
la réalisation doit s'effectuer avec 
les meilleures intentions et sans 
aucune arrière-pensée. « C'est ce 
que les Arabes doivent faire, s'ils 
désirent sauvegarder leur union et 
corriger leurs anciennes erreurs.» 

« Le Liban ne devra pas s'orien­
ter vers la négative qui lui serait 
fatale, ni poursuivre contre les mi­
norités une politique de rancune et 
de haine raciale»... Soyohs plutôt 
positifs en revisant les statuts de la 
Ligue, en déterminant ses compé­
tences et ses activités et en profi­
tant de toutes les précédentes expé­
riences». 

Nous nous trouvons donc en pré­
sence d'un programme bien défini 
et qui en répond à la nécessité de 
l'heure qui commande l'apaisement 
et le travail dans la concorde et la 
fraternité de tous les Libanais sans 
distinction de clan ou de confes­
sion. 

Stabilité . en Syrie 

Après avoir signé l'accord moné­
taire avec la France, le gouverne­
ment syrien compte remplacer la 
livre syrienne par le dinar, et, ce; 
sur une base-or. 

Le gouvernement a, également, 
signé des accords avec les sociétés 
des pipe-lines qui lui assurent des 
revenus substantiels en devises et 
en carburant. 

On dit à Damas que l'accord avec 
la France va faciliter la politique 
étrangère de la Syrie qui revient, 
ainsi, sur les fautes commises par 
Mardam bey. Déjà, la France se­
rait intervenue à Washington et à 
Londres pour faciliter certaines 
conversations, surtout, pour ga­
rantir le statut quo 'territorial et 
éliminer certaines ambitions qui 
n'ont jamais désarmé et menacent 
jusqu'à l'existence même de l'Etat 
Syrien. 

Les projets hachémites 

Les nouvelles sont contradictoi­
res tantôt l'on affirme que le gou­
vernement Irakien a donné man­
dat au gouvern~ment Transjorda­
nien de traiter la question de l'ar­
mistice en son nom avec Israél et 
tantôt cette nouvelle est démentie. 

Jusqu'ici, les projets réels du clarv 
Hachémi.j;e de Transjordanie et d'I­
rak demeurent une ériigme. On ne 
sait au juste, ni où il va, ni ce qu'il 
veut. 

Les négociations que la Transjor­
danie a entreprises avec les Sionis­
tes à Rhodes sont donc à suivre at­
tentivement car elles sont suscep­
tibles de provoquer des surprises. 

Les Juifs émigrent de Tripoli 

Nous apprenons que le gouverne­
ment britannique a levé l'embargo 
sur l'émigration juive de Tripoli­
taine. Comme conséquence de cette 
décision, plus de 3.000 résidents de 
confession israélite ont obtenu les 
documents et visas nécessaires pour 
émigrer. en Palestine. 

L'aérodrome de D.ahran 

Le gouvernement séoudite a re­
nouvelé avec le gouvernement amé­
ricain l'accord qui concède à ce 
dernier la jouissance. exclusive de 
l'aérodrome de Dahran. Cet· accord 
est valable pour une nouvelle an­
née, à partir de ce·15 mars et· a été 
renouvelé selon les mêmes clauses 
que l'accord précédent. 

Intervention russe en Iran ' On pense que le Souverain fera 
. · appel à l'ancien Président du Con-

Le gouvernement soviétique a en- seil pour constituer le nouveau Ca-
voyé au gouvernement iranien une binet. . 
note très énergique prote;>tant con- On se rappelle que cet homme 
tre l'attitude qualifiée de brutale politique fut arrêté immédiatement 
des autorités iraniennes à l'égard après l'attentat c.ontre S.M. le 
des populations de l'Azerbeidjan. Schah, mais qu'il fut rapidement 
La note soviétique réclame, égale- relaché à la suite de l'intervention 
ment, pour ces populations le droit personnelle du Souverain, car nul 
d'exprimer par un vote libre leur ne met en doute le loyalisme de 
opinion à l'égard de leur autono- l'ancien Président à l'égard du 
mie. Trône. 

Par contre on constate dans les Il est probable, également, que la 
provinces, uh grand mécontente- constitution ~era mod~fiée et qu'u­
ment à l'égard du mini:>tère actuel n~ Assc:mblee Constituante _sera 
et tous les pronostics · des milieux r~ume, a cet eff~t, avant les elec­
politiques sont qu'il va être obligé twns parlementa1res. 
de donner sa démission. · MOlJ,RAKEB. 

L'Orient Pittoresque 
Quelle est l'origine des 

Wahabites 
La secte ' islamique des Wahabites, 

dont les .chefs règnent aujourd'hui 
en Arabie séoudite, tire son nom 
d'un de ses fondateurs, Mohamed 
Ibn Abdel Wahab, qui joue uri rôle 
à la fois politique et religieux au 
milieu cru XVIIIème siècle et à l'au­
be du XIXème siècle. 

Mais il semble ·que son origine 
remonte à une plus vieille date. 
D'après Silvestre de Sacy, les Wa­
habites seraient les descendants des 
Carmates, population turbulente du 
pays de Bahreine, sur le rivage oc­
cidental du golfe Persique. 

En 317 de l'Hégire ' (Xème siècle 
de l'ère chrétienne), les Carma tes 
avaient pris la Mecque et l'avaient 
entièrement pillée, perpétrant les 
plus affreux massacres. · 

Le secte reprit naissance avec les 
prédications du Cheikh Mohamed 
Ibn Abdel Wahab, qui faisait appel 
au retour « au Coran dans sa pu­
reté. » Il conclut un accord avec 
Ibn Séoud, prince de Darayeh et de 
l'Ahsa, pour .. la propagande par les 
armes. Les troupes séoudites mar­
chèrent sur le Hedjaz et s'emparè­
rent en 1802 d'El Tayef, célèbre 
dans tout le pays arabe par son 
incomparable fertilité : « les rai­
sins y sont d'un goût exquis et les 
pastèques si grosses, qu'une seule 
suffit à la nourriture de dix hom­
mes». 

La Mecque fut prise par Ibn 
Séoud fils de Abdel Aziz. Mais les 
Wahabites échouèrent devant 
Djeddah et Médine et s'en re.tour­
nèrent vers le Nagd. A cette épo­
que, << Le Moniteur» du 9 Brumaire 
an XIII (31 octobre 1804) publia 
une correspondance de Smyrne où 
il est dit : « Le secte des Wahabites 
inspire toujours de. vives inquiétu­
des. Tout ce qui tient à son exis­
tence et à son origine excite une 
grande curiosité ». En 1810, Co­
rancez, membre de l'Expédition 
scientifique de Bonaparte en Egyp­
te, ayant séjourné ensuite à Alep, 
écrivait au sujet des Wahabites : 
« Ces arabes paraissent .destinés à 
jouer un grand rôle dans l'Histoire. 
C'est dans le commencement d'une 
Nàtion qu'on peut trouver leur 
grandeur.» 

Comme on le voit, la prédiction· 
de Corancez s'est réalisée, quoique 
cent-vingt ans plus tard. 

Les deux frères 
Légende orientale 

de même, plusieurs nuits de suite, 
mais comme chacun d'eux portait 
au tas de son frère le mème nombre 
de gerbes, les tas demeuraient tou­
jours égaux, jusqu'à ce qu'une nuit, 
tous deux s'étant mis en sentinelle 
pour approfondir la cause de ce 
mystère, ils se rencontrèrent, por­
tant chacun les gerbes qu'ils se des­
tinaient mutuellement. 

Langues et dialectes iraniens 

Du point de vue ethnologique, on 
donne le nom d'Iraniens, à l'ensem­
ble des populations blanches qui 
vivent en Asie, sur le plateau de 
riran. Ces populations constituent 
une importante branche de la fa­
mille indo-européenne et sont de 
la même origine que les Aryens 
émigrés dans l'Inde. La famille in­
do-européenne comprend les Per­
sans, les Afghans ainsi qu'une par­
tie des Kurdes, mèdes et Armé­
niens. 

Les langues iraniennes forment, 
dans la grande famille indo·-euro­
péenne, la seconde division du 
grand aryen, dont la première est 
constituée par les languês de qnde. 
On distingue trois périodes dans 
l'histoire de l'Iranien :' la période 
ancienne, représentée par le vieux 
perse, connu par les inscriptions 
cunéiformes des rois .achéménides 
(688-330 av. J.C.) et par l'avestique, 
appelé aussi Zend et ' vieux bac­
trien. La deuxième période nous 
est connue par le pehlevi ou par­
thique, dérivé du vieux perse. Ce 
dernier, à son tour, a donné nais­
sance . au perse du temps des rois 
sassanides : c'est le moyen iranien. 
Enfin, à la troisième période, ap­
partiennent les langues iraniennes 
modernes : le persan, divisé en 
nombreux dialectes (gilani, etc.) et 
dont le lexique contient de nom­
breux mots arabes; le Kurde, l'Os­
sàte, parlé dans le Caucase, l'af­
ghan, le pouchtou, le belontchi par­
lé en Beloutchistan et les dialectes 
du Pamir. 

Le Parsi, une des plus importan­
tes langues indo-européennes, a été 
parlé dans l'Iran sous les Sassani­
des (III ème au VIIème siècle). Pour 
certains linguistes, le Parsi n'est 
autre que le Pehlevi. Selon d'autres 
il en fut le contemporain, lui sur­
vécut plusieurs siècles et devint à 
la fois langue vulgaire et langue 
littéraire, Il aurait été parlé dans 
une région plus orientale de l'Iran. 

D'autre part, le Pehlevi, d0nt le 
nom signifie « langue des Parthes » 
semble avoir été en usage jusqu'à 
la conquète musulmane. En dehors 
des inscriptions sassanides et des 
textes mazdéens, le pehlevi est con­
nu par des textes manichéens rédi­
gés en Pehlevi du Nord ou Chaldéo­
Pehlevi. L'écriture Pehlevi est d'o­
rigine araméenne. Elle comprend 
quatorze signes simples et de nom­
breuses ligatures. 

La traits dBs Bnfants 
au lapon 

. 
( en millions de livres ) 

1949-50 

Marine 
Armée de terre .. . . .. ... . 
Avi~tion ... . . . . . ......... . 
Ministère des Fournitures 

de guerre . ..... . .. . . , . . 
Ministère de la Défense . . 

Total 

189,25 
304,7 
207,45 

57,75 
0,71 

759,86 

Ce total représente une augmen­
tation d'environ 107 nùllions de li­
vres sur le budget de l'an dernier. 
Un tiers des suppléments des cré­
dits demandés cette année est des­
tiné à couvrir l'élévation des soldes 
et du prix des fournitures de guer­
re. Près des 2/3 (65 millioqs de li~ 
vres) . seront consacrés à l'achat 
d'équipemel.J:t nouveaux pour les 
forces armées, principalement la 
marine et l'aviation. 

Le Livre Blanc précise· que ces 
achats de matériel et d'équipement 
résultept en gTande partie des nie­
sures extraordinaires prises en sep­
tembre dernier, mais ajoute que «la 
tendance dans cette direction de­
viendra de plus en plus prononcée 
avec le temps». 

* * * 
Les effectifs totaux des forces ar­

mées seront fin mars · 1949 de 
793.000 officiers et hommes de 
troupes, au lieu des 716.000 qui 
étaient prévus l'an dernier pour 
cette date. Au 31 mars 1950 le chif­
fre devrait être ramené à 750.000 
dont 146.000 dans la marine, 391.000 
dans l'armée et 213.000 dans l'avia­
tion. L'excédent actuel sur le chif­
fre prévu l'an dernier est dû à l'ac­
croissement de 12 à 18 mois de la 
durée du service militaire et à la 
prolongation de trois mois du ser­
vice des démobilisa-bles à la fin de 
1948. 

En outre, le document indique, 
dès maintenant, qu'un plus grand 
nombre de « conscrits» seront pris 
dans les forces armées que l'an der­
nier. Malgré son désir d'employer 
la plus grande proportion possible 
de militaires de carrière à l'exécu­
tion de ses engagements du temps 
de paix, le gouvernement considère 
pour le moment << qu'une sérieuse 
brèche existe, qui ne peut être com­
blée que par les conscrits». De sé­
rieux efforts seront d'ailleurs faits 
pour augmenter le nombre des mi­
litaires de carrière, notamment par 
une amélioration des conditions de 
service et 'du système de replace­
ment dans. la vie civile. 

Le document souligne, 'd'autre 
part, la « suprême importance » at­
tachée au travail des labOratoires et 
des stations expérimentales et en­
registre des progrès encourageants 
dans le domaine des avions à réac­
tions à vitesses supersoniques, la 
rapidité de tir de certains canons 
et la production « d'armes non con­
ventionnelles», mais souligne qu'en­
tre temps, les troupes devront être 
prètes, en cas de nécessité, à com­
battre avec les armements actuels. 

Les trois principaux objectifs du 
programme sont ainsi définis dans 
le Livre Blanc : 

1) << Reconstruire et équiper des 
unités efficaces avec ce qui reste 
des' forces du temps de guerre et 
les intégrer dans le cadre d'un. plan 
de défense nationale à long terme, 
qui doit permettre l'introduction 
d'armes .nouvelles et s'adapter aux 
obligations envers ·le Common­
wealth et l'Union Occidentale et à 
tous arrangements futurs conclus 
en vue de la défense de la région 
Nord Atlantique. 

MALAI$E 
HOLLANDAIS 

' Un certain malaise règne dans 
les milieux politiques des Pays-Bas 
à la suite du vote du Conseil de 

3) Concurremment avec les tâ­
ches précédentes, posséder les for ­
ces nécessaires pour l'occupation de 
l'Allemagne, de l'Autriche et de 
Trieste, et pour renforcer les me­
sures de sécurité locales dans les 
régions comme la Malaisie, Hong­
Kong, l'Afrique Occidentale et cer­
taines des anciennes colonies ita­
liennes.» 

Les questions relatives à la coo­
pération , militaire de la Grande­
Bretagne avec les pays du Com­
monwealth, les Etats signataires du 
traité de Bruxelles et ceux qui par­
ticipemnt au pacte Atlantique, font 
l'objet d'un chapitre spécial du Li­
vre Blanc. 

Après avoir noté l'échec des pro~ 
jets de création d'une sécurité col­
lective sous 1l'égide de l'O.N.U., le 
Livre Blanc énumère les mesures 
prises par le gouvernement anglais 
en vue d'une sécurité régionale : 

1) Avec le Commonwealth: con­
sultations et plà:nification dans le 
domaine militaire; afin d'éviter la 
dispersion des forces armées, des 
forces locales doivent être consti­
tuées. Le gouvernement britanni­
que étudie actuellement avec les 
gouvernements des Dominions in­
téressés· l'importance et la compo­
sition des forces armées requises. 

2) Union occidentale : constitu­
tion d'un Comité de commandants 
en chef qui doit étudier les problè­
mes tactiques, mais n'assumera au­
cun commandement effectif en 
temps de paix. Des plans d'équipe­
ment sont déjà mis à exécution. 
Des chasseurs à réaction et du ma­
tériel âe détection au sol par radar 
sont fournis à la France, à la Bel­
gique et à la Hollande. 

3) Pacte dè l'Atlantique : la dé­
fense de l'Europe occidentale ne 
peut être considérée avec réalisme 
qu'en liaison avec le problème plus 
vaste de la défense de la région at­
lantique nord. 

C'est pourquoi, lit-on dans èe Li­
vre Blan-c, le gouverne men~ britan­
nique participe également aux né­
gociations qui se tiennent à Wa­
shington pour parvenir à un accord 
collectif, dans le cadre de la Charte 
de l'O.N.U .. 

LA FRANCE COMPTE 19.000.000 
DE RURAUX o·oNT 7 MILLIONS 

D'AGRICULTEURS 

D'après le recensement de 1946, 
« la population active» de l'agri­
culture française est d'environ « 7 
millions» (4 du sexe masculin et 3 
du sexe féminin ) . 

Cette population d'agriculteurs se 
répartit approximativement ainsi, 
entre patrons et salariés : patrons: 
4 millions; salariés : 3 milliol.!ls 
(dont 2.000.000 membres de la 1a­
mille des exploitants; 600.000 ou­
vriers agricoles non spécialisés; 
100.000 ouvriers agricoles spéciali­
sés; 300.000 salariés à emplois ré­
guliers) . . 

On compte environ « 2.100.000 » 
exploitations agricoles se répartis­
sant comme suit entre les diverses 
catégories d'activités agricoles : 
agriculture générale 1.900.000; viti­
cultures 100.000; élevage 40.000; 
cultures maraîchères 30.000; vache­
ries et laite~ies ·non industrialisées 
18.000; horticulture florale, force­
ries et cultures. en serre 4.000; avi­
culture 2.000; divers 6.000. 

CE SOIR 

AU CINE LUX 

UN GRAND FILM MUSICAL 

Follie del secol~ 

Deux frères possédaient un champ 
qu'ils labouraient en commun . . L'un 
était marié et avait plusieurs en­
fants; l'autre vivait seul. Le temps 
de la moisson venu, les deux .frères 
lièrent leurs gerbes et en firent des 
tas égaux qu'ils laissèrent sur le 
champ; Pendant la nuit, celui des 
cteux frêres qui n'était pas marié 
eut une bonne pensée. Il se dit : 
« mon frère a une femme et des 
enfants à nourrir; il n'est pas juste 
que ma part soit aussi forte que la 
sienne. Que je prenne donc de mon 
tas quelques gerbes pour les ajou­
ter aux siennes; il ne s'en aperce­
vra pas et ne pourra ainsi les re­
fuser.» Et il fit comme il avait 
pensé. La même nuit, l'autre frère 
s'éveilla et dit à sa femme : « mon 
frère est jeune; il vit seul et sans 
compagne; il n'a personne pour 
l'assister dans son travail et le con­
soler de ses peines; il n'est pas jus­
te que nous prenions du champ 
commun autant de gerbes que lui. 
Levons-nous et portons secrète­
ment à . son tas un certain nombre 
de gerbes; il ne s'en apercevra pas 
demain et ne pourra les refuser.» 
Et ils firent comme ils avaient pen.,. 
sé. Le lendemain chacun des frères 
se rendit au champ et fut bien sur­
pris de voir que les deux tas étaient 
toujours pareils. Ni l'un ni l'autre 
ne pouvait, intérieurement, se ren­
dre compte de ce prodige. Ils firent 

Sécurité sur l'affaire indonésienne, . . 
, . . . . ' . La majorité parlementaire est, en 1 Une danseuse panStenne (Paola Bar-

Sur 1 ordre du genera_! Mac: Ar -· effet, divisée à ce sujet. Tandis bara l d'une beauté ensorceleuse se trouve 
t~u!, ,led gouvernement JaPO!J-tars a q1,1'une fraction du-Parti ca~olique mêlée à·une in trigue conjugale. Le beau­

. de~rde e mener une enque e au demeure intransigeante et repousse 
su.] et de la_ vente! comme esclaves, tout compromis avec les anciens di- père (Armando Falconi l parvient avec 
d'enfants Japonar~. Ce C<?mme,rce! rigeants de la République indoné- beaucoup de tact à convaincre l'exquise 
en e~fet, se pra;trque au]ourd hm sienne, les soci.alistes, appuyés par vedette de variété de renoncer à ceHe 
sur une grande echelle. une partie des catholiques, souhai- aventure uvee son beau-fils (Sergio Ta-

A la vérité, la vente de garçons tent que les Pays-Bas se confor-
et de fillettes dont les parents ne ment le plus possible aux directives fano l ... 
sont pas à même d'assurer la sub- du Conseil de Sécurité. La tendan- Un sujet . spectaculaire, des girls, des 
sistance était une pratique déjà ce modérée a obtenu la démission danses, de la musique gaie, du sentiment 
suivie avant guerre par le Japon. de M. Sassen, ministre des Terri- et de la comédie, se succèdent à un 

La guerre apporta à ce trafic u- toires d'Outre-Mer, tenant de l'in- rythme prenant dans 
ne solution provisoire, car des mil- transigeance. "FOLLIE DEL SECOLO » 
liers de familles purent trouver une Cette démission avait paru sus­
source de revenus grâce aux indus- ceptible de faciliter une solution, 
tries de guerre qui travaillaient mais une forte résistance s'est aus­
alors à plein rendement. sitôt' manifestée au sein du Parti 

Cette superbe réalisation est la plus 
belle de l'écran italien. 

BANQUE BELGE & IN:I'ERNATIONALE EN EGYPTE 
La paix repose aujourd'hui le Catholique. D'au~re part, le Dr. 

problème avec une acuité accrue Beel, Haut-Co_n~rmssaire ~es ·~a~s: 
par la misère sociale. n est vrai Bas en Ir;rdo_nesre, a soudarz:t decrde 
que la loi punit à un maximum de de revemr a la H~ye apr~s avoir 
dix ans de prison les courtiers qui reçu les nouvelles mstructr~ms d.u 
se chargent de vendre les enfants. G~~verne~ent .. M. Be,el es~rmerart 

Nous ne douions pas que < FOLLIE DEL 
SECOLO • : tant par ses protagonistes que 
par ses péripéties ajoutera un succès da 
plus à tant d'autres succès. 

( R.C . . 28730 l 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1SZ9 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 Capital versé L.E. 500.000 

.. Réserves : L.E. 200.000 
S:ŒGE SOCIAL au CAIRE : 45, Rue I:CZK·El·NU 
Sièqe à Alexandrie: 18, Rue Talaat Harb Pacha 

Traite toutes opérations de banque 
Coiwespondcmta dcms le moade allez 

R.C. Caire No. 39 R.C A1NaDdrle No. 892 

Mais, en réalité, les autorités japo- q~ 11 e~t rmpossrble _d appllquer _1~ 
naises ont jusqu'ici, fermé l'oeil resol_utwn du Conserl de Séc~rte 
sur ces abus. aussr largement que le sot;thaitalt.le 

. . . . Gouvernement. Le Premrer Minls- PETITES ANNONCES 
Les membres de l'Association 

Egypte-Europe abonnés au journal, . 
sont avisés qu'ils ont droit d des 
petites annonces gratuites. 

. Il. est d'abord diffrc1le, en fa1t, de tre a ajourné une fois de plus (e'est 
d1stmguer U!J- enfant esclaye d'un la troisième depuis une semaine) la 
autre adopte par un~ fam1lle. La déclaration qu'il devait faire au 
seconde questwn qm se pose est Parlement. Les points en litige sont 
celle de savoir ce que l'on fera qe toujours le rôle éventuel des leaders 
ces enfants lorsqu'on les aura de- républicains actuellement internés A VENDRE, Bulck (modèle 1938 ), en par-
couverts. et le transfert de la souverl\ineté 

La question . en est là aujour- hollandaise· aux futurs Etats-Unis 
d'hui. d'Indonésie. 

fait étal à L.E. 350. S'adresser à l'Ag. 

c Buick •, Rue Kasr El NU. 
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L'Economie en Chine 
Communiste .. 

Ce qui attire le plus, pour le mo­
ment, l'attention des observateurs, 

.c'est la f11anière dont évolue la si­
tuation économique en Chine com­
muniste et surtout à.. Pékin et à 
Tientsin. Il est bien certain que la 
facilité avec laquelle les communis­
tes pourront étendre leur contrôle 
à toute la Chine dépend pour une 
part très importante du succès des 
réformes qu'ils ont l 'Intention d'en­
treprendre dans ces régions. On ne 
sait rien de ce qui se passe en 
Mandchourie, placée d'ailleurs sous 
un régime spécial. lin Chine du 
Nord, les communistes n 'ont pour 
le moment pris aucune mesure ré­
ellement révolutionnaire. Mais la 
nécessité des échanges extérieurs 
commence à se faire sentir. 

Il est bon de le répéter : au con­
traire de ce qui s'est passé dans la 
plupart des pays les communistes 
chinois sont venus de la campagne 
et n'ont occupé des centres urbains 
que sur le tard. Il ne fait pas de 
doute qu'ils réaliseront sans trop 
de difficultés la réforme. agraire, 
c'est-à-dire le partage des terres 
dans les région;; nouvellement con­
quises. Dans .les centres industriels 
ils se gardent bien de bouleverser. 
l'édifice social. Leur intention a­
vouée est de confisquer seulement 
le capital « bureaucratique». Ils 
entendent par là les entreprises 
d'Etat qui comprennent entre au­
tres les anciennes industries japo­
naises, et le gros capital. Il sera 
intéressant de savoir quelle sera la 
limite du ·gros capital et si les con­
sidérations personnelles n'entreront 
pas en ligne de compte. Pour le 
moment, on n'a pas encore signalé 
d'expropriations dans la Chine du 
Nord. 

La première opération des com­
munistes fut d'introduire leur mon­
naie. Le gold yuan nationaliste ins­
pirait si peu ·de confiance que l'é­
change s'est fait sans difficultés au 
taux obligatoire de 10 gold yuans 
pour 1 dollar de la Banque Popu­
laire. Les communistes admettent 
que l'inflation règne aussi chez 
eux. Mais, disent-ils, il suffira d'u­
ne au~mentation de la production 
pour y , mettre fin. Par ailleurs, les 
communistes proclament bien haut . 
que leur monnaie n'est garantie par 
aucune réserve d'or, d'argent ou de 
devises. Les réserves monétaires, ce 
sont les produits de première néces­
sité. L'agence d'information de la 
Chine Nouvelle disait récemment : 
«Le peuple des régions libérées pré­
fère des vivres! des vêtements et 
d'autres produits nécessaires à l'e ­
xistence ou à la production, à l'or 
et à l'argent.» C'est un sentiment 
assez nouveau en Chine où on a­
vait une prédilection marquée pour 
les espèces sonnantes. Il est évi­
dent, dans ces conditions, qu'il se­
·ra difficile de rendre la liberté, au 
commerce extérieur. ' 

Il n'existe qu'une monnaie en 
Chine du Nord, depuis le 1er dé­
cembre. A cette date les trois prin­
cipales banques d'émission en Chi­
ne ~ libérée», la Banque de la Chi­
ne du NÇU'd, la Banque du Pei Haî 
(Mer du 'Nord), et la Banque agri­
cole du Nord-Ouest ont été amalga­
mées pour constituer la Banque Po­
pulaire de la, Chine (People's Bank 
of China). Le dollar de la Chine 
du Nord n'est pas admis en Mand­
chourie .. 

Les communistes s'ils ont échan­
gé les gold yuans contre leur mon­
naie dans les zones conquises du 

nord de la Chine ne sont pas dési­
reux de les voir circuler en trop 
grande abondance dans les autres 
zones. On y a cependant constaté 
leur · présence, même en Chine du 
Sud. Aussi viennent-ils de décreter 
qu'ils étaient disposés à renouer les 
relations commerciales avec Shan- ' 
ghai, mais seulement sur la base du 
troc. Pour ce commerce ils dispo­
sent d'une matière très précieuse, 
de valeur bien plus grande que leur 
monnaie, le qharbon. Sans le char­
bop. du Nord les usines 1de Shanghai 
seraient contraintes de fermer. Ce 
qui provoquerait des troubles très 
graves. Or les communistes dési­
rent cueillir intactes les villes in­
dustrielles du Kiangsou. 

De plus les communistes vien­
nent de publier un nouveau tarif 
douanier, applicable à la province 
du Shantoung. Ce tarif indique que 
hormis les produits de luxe qui sont 
pratiquement prohibés, ils n'ont pas 
l'intention d'élever des barrières 
douanières infranchissables. Et 
surtout cette publication permet de 
penser que le trafic maritime sera 
très prochainement rouvert entre 
les ports de la Chine du Nord et 
les p!l.ys étrangers, à commencer 
par Hongkong. Pour le moment au­
cune importation ne sera autorisée 
sans la c~ntre-partie d'une expor-
tation. ' 

La manière dont s'opéreront ces 
premières . transactions donnera 
toutefois une indication précieuse 
sur l'évolution de · la Chine nou­
velle. 

~­
~ 
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Le soir un peu partout 

Chapeallx d~ soir, noirs, brillants, plumes aux 

vents, essentiellement 

dans leur 

petits, 

moindre 

mais si 
• i 

repl• · 

élégants 

Votre nouvelle Robe du • sozr 
. . . peut être mince ou bouffante 
mais elle donne à votre silhouette 
~ surtout si elle est belle - un 
air « new-look » très seyant et qui 
rappelle par sa taille très haute 
le style Empire. ' 

Cette simplicité de lignes nous 
change de tout ce fatras 1900, 

Robe noire de style Empire à la 
taille très prise et aux épaules 
recouvertes de tulle qui se ter­
mine en une écharpe prise sous 

le bras . . 

dont nos élégantes sont si frian­
des, et tout en laissant à la robe 
beaucoup .de féminité elle suppri-

me guépières, coussinets et autres 
complications complètement ridi-
cules pour notre époque. , 

Votre nouvelle robe du soir, se­
ra probablement de couleur som­
bre - le bleu-marine est si beau 
à voir - et cela en contraste avec 
cèlles du jour aux colorir;; tendres 
et clairs. Le décolleté s'amplifie 
sur le dos et ~ te;rmine en pointe 
sur lé devant. 

Les lignes de la nouvelle mode 
sont un peu dramatiques mais 
l'air de mystère sied si bien à la 
femme... Alors ! 

Robe bleu marine à jupe 
très plissée. 

Collections du printemps 
Le printemps est tout proche, les grandes maisons de co~.dures 

présentent. déià. leurs collecüons. 
Voici, pour votre éléqance. Madame. ce que vous offre : 

Carven fait le tour du monde 

en quatre-vinqts robes 

Deux tet'ldances dans cette collection 
la première, dans le plus pur style Car­
ven, insiste sur le modelage du buste, de 
la base des seins 'jusqu'au saillant des 
hanches, pour laisser s'évaser la jupe en 
étage; J'autre s'applique à faire suivre au 
tissu, sans coutures, à la manière des pa· 
gnes; maisgrâce à un jeu de pinces, le 
galbe du corps. Manteaux droits de cou­
leurs vives. Tailleurs assouplis, tantôt re­
pris dans une ceinture, tantôt à basque 
assez longue. V estes brodées pour l'après­
midi habillé. Robes • Be-Bop • très libre· 
ment croisées, en toile ou en lin lainage. 
Tabliers et basques en lorme. Robes du 
soir en mousseline ou en lorganza, décol­
letées sans bretelles, et faisant songer au 
premier bal des jeunes filles en fleur. Tous 
les ornements de la collection, qui sont sou­
vent de vives broderies de caractère fol­
klorique, invitent au voyage. 

Jacques Fath maqnifle 
les matières pauvrea 

La coupe el le montage très particuliers 
de cette collection, qu'il s'agisse des man· 
!eaux, des vestes ou des robes, font em· 
piéter le dos sur le devant, grâce à un 

· déportement de la couture d'épaule. La 
silhouette, étroite de poithne el arrondie 
du dos, prend ainsi une sorte de chaste 
et fragile flexibilité. Manteaux-pyramtàes 
à larges revers rabattus en cornets. Tail­
leurs à cols en entonnoir. Spencers à 
grandes p0ches plaquées. Poiqnèts el re­
vers en lames. Boutonnages en biais. Ro­
bes de cocktail aux larges jupes de tulle 
plissé soleil ou de jute brodée sous de 
minces cor~ages de piqué. Les robes du 
soir très bombées et souvent brodées en 
camaïeu ne dissimulant la "orge qua par 
deux enveloppes plates qui pointent sous 
las bras. Elles sa portent avec de hautes 
palatines repliées en cornets. La subtile 
originalité de Fath, cette saison, est d'avoir 
fait de la très grande élégance avec des 
matières frustes : alpaga, gros grain, toile 
à sac, chanvre ; ornements de liège, de 
paille et de sangle, broderies de ficelle, de 
noix; d'amandes et de noisettes, tout de 
même, parfois, relevées d'or et de pierre· 
riiis. 

Balenciaqa fait du super-Balenciaqa 

Manteaux amples à martingale lâche. 
Manteaux en tuyau. Paletots au boulon­
nage serré. Vesles-chasubles dont les 
manches sont boutonnées sur les épaules. 
Jaquettes hanchées en arceaux plats, sur 
des jupes droites. Basques en pans re· 
tournés. Robes de , lainage dont le porte­
feuille est replié de côté ou dont le dos 
se double de deux libres panneaux en 
forme. Tabliers en pointe entièrement 
boutonnés. Doubles jupes1 dont l'une s'é· 
chancre en ogive. Robes de mousseline 
imprimée et de dentelles, chemisiers du 
haut et souvent volontés du bas. Plissés 
soleils étagés. Manteaux vé !tiens ou bru­
geais sur de longues robes vaporeuses au 
corsage souvent ptrilleté. Boléros de jais 
sur d'immenses jupes de faille ou de sa­
tin. Les sourdes tonalités de cett"" collec­
tion, ainsi que sa rigueur de lignes, lui 
donnent une sévérité <>llurée d'Escurial. 

Tu n'es pas tolle de venir ou­
vrir en chemise ? 

- Aussi pourquoi sonnes-tu 
comme le facteur ? 

LÂ VOIX DE L'ORIENT 

'U 
lu peux VENIR Un PBU de fourrUre ... __ ___; __ 'PRINTEMPS, 

Les modistes parisiennes sont les 
messagères du printemps. Avant 
les couturiers, avant les lilas de 
banlieue et les tulipes des Tuile­
ries, elles lui font signe et tentent 
de le tromper avec les pièges qu'el­
les dressent sur la tête des femmes, 
pièges où se rencontrent la paille 
fragile, le piqué blanc, les hiron­
delles et les fleurs . précoces. De 
fleurs, il faut dire que cette saison, 
les modistes n'en abusèrent point. 
Sauf quelques bouquets champêtres, 
des anémones en paille d'Italie et 
des chardons qui ont de la minoche 
pour picots, il semble qu'elles se 
soient donné le mot pour éviter ~e 
chantage sentimental un peu facile 
des armements floraux. 

Elles ont, par contre, cherché des 
matières inusitées : toile piquée des 
chapeaux de pêcheurs à la ligne, 
dentelle de ·chanvre, rubans de taf­
fetas, peau de reptile, liège, mous­
seline ruchée et pailles exotiques 
retrouvées après une longue absen­
ce : panama, bengale, manille et 
bakou. Beaucoup d'oiseaux ont fait 

par . 

Lucien FRANÇOIS 

leur nid parmi les rubans, et leurs 
ailes s'écartent comme sur les che­
villes de Mercure, quand ils ne prê­
tent pas leurs plumes à de singu­
lières inventions : cascades de pen­
nes, franges d'autruche ou. papil­
lons de minoche. Les colons sont 
frais et plus francs que ces derniè­
res saisons. Bien sûr, le bleu ma­
rine éclairé de blanc domine, mais 
l'on voit un peu partout des roses 
acides des bleus turquoise et por­
celainé des verts de fontaine et des 
jaunes 'boutons d'or. . 
· Ces matières, ces or~1ements et 
ces couleurs ont servi à modeler et 
à décorer des petits chapeaux qui 
ont partout une calotte très ronde, 
ét souvent assez •rolumineuse, la­
quelle s'échancre asymétriquement 
sur le front et P, appuie dans la nu­
que. De la clor..:he souple et du mé­
lon que Legroux appelle ·« Petit 
Monsieur » à la bombe de chasse de 
Maud et Nana, et au canotiell-toque 
de Caroline Reboux, en passant par 
la coiffe de Jane .Blanchot, le cron­
stadt r..te picot de Jean Barthet, la 
capote bombée de Le Mounier, la 
grorsse boule très 1920 de Gilbert 
Orcel ou celle que Janette Colom­
bier fait en feuillage, le meldn à 
bord asumétrique de Maud Roser, 
ou relevé d'Alleik Loçanes, la « ca­
lotte grantante » de Paulette, et les 
cloches transformées de Rose Va­
lois, la plupart des chapeaux nou­
veaux sont ainsi· hémisphériques, 
très coiffants et charnus. La clo­
che de la saison dernière tourne à 
la boule. La boule est reine, la bou­
le triomphe. La boule a été jetée 
parmi les quilles que sont les tri­
cornes, les bérets, les canotiers ou 

Sachez conserver la peau 
du . lapin, du mouton, du bœuf, du cro­

codile, d,u serpent, de l'éléphant, de la 

tortue, du dàim, du ver à soié, de l'ours ... 

POUR NETTOYER •..• 

Le feutre. Préparez de l'eau ammoniacale à raison d'un tiers d'ammoniaque 
pour deux tiers d'eau. Trempant une brosse dans çe liquide, brossez le dessous de 
la passe, puis le dessus et enfin le fond. Brossez en tournant de gauche à droite, 
en suivant le sen~ du poiL Agissez rapidement, et toutes les parties étant brossées, 
rincez avec une éponge trempée dans une eau claire que vous changerez à plu· 
sieurs reprises. 

* * * 
Les lainaqes. Pour le lavage des lainages, n'employez ni ll!!ssive ·ni carzonate 

de soude. Lavez-les à l'eau · tiède et rincez-les dans une eau à même tempéra­
ture. ·Foulez-les mais ne lés tordez pas. L'eau de pluie est excellente pour le la­
vage des lainages qu'elle . laisse souples. 

* * * 
Le cuir. Utilisez une mousse de blanc d'oeuf battu en neige. Frottez vigoureu· 

semént avec · un tampon de flanelle. Séchez ehsuite à la flanelle sèche. 

* * * 
Les sacs de crocodile, ' les .chaussures de serpent et de lézard. Faites dissoudre 

à chaud, dans 60 grammes d'eau, ~0 grammes 'de savon blanc de Marseille et, 
quand le litjuide est presque refroidi, ajou lez 4 à 5 grammes d'ammoniaque : cela 
donne une pâte qu'on applique au moyen d'un chiffon de ·flanelle bien propre. Ou 
frottez la peau avec de l'huile de ricin ; craint aussi la chaleur. 

* * * 
• L'ivoire. Les biioux en ivoire se nettoient avec un chiffon imbibé d'alcool. d'eau 

de Cologne, d'essence minérale ou d'éther sulfurique; frottez ensuite à la peau de 
chamois. 

* * * 
Les pejqnes d'éeaille. Vous les brosserez dans l'eau st!Vonneuse à l 'aide d'une 

petite brosse et v'ous rincerez à l'eau tiède. Pour enlever la matité du peigne, 
brossez-le doucement à sec. 

* * * 
Les qants de peau. Lavez les gants dans une eau légèrement tiède très savon· 

neuse. Rincez-les dans une eau de même température. Roulez·les sans les tordre, 
étirez. doigt par doigt si vous n'avez pas de forme à votre disposition. Etendez-les 
à plat 1 heure dans une serviette pour en absorber l'humidité et faites sécher à 

· l'ombre, loin du feu. en 1 s étirant de temps à autre. 

* * * 
Les fourrures sombres. Faites chauffer du sort' dans un récipient placé au four. 

Une fois chaud, frottez toutes les parties de la fourrure. Secouez et répétez l'opéra· 
tion à plusieurs reprises. Au son , vous pouvez substituer de la sciure fine de bois 
de cèdre ou d'acajou que vous trouverez chez les ébénistes. Frottez en prenant la 
sciure par poignées ; quand vous aurez bien frotté, vous retournerez la fourrure 
pour en chasser toute parcelle de sciure. · 

* * * 
Les baa de soie. Il ne faut jamais les laver à l'eau ordinaire ni se servir de 

savon. On doit les frotter doucement dans de l'eau de son, les rincer .dans de l'eau 
contenant une poignée de sel et les y laisser au moins une demi-heure. En les sor­
tant de ce bain./ les glisser sur une forme en bois : celte précaution contribue énor· 
mément à leur donner l'aspect du neuf une fois secs. 

* * * 
Comment conserver les plgmes de faisan. . Plumez celles-ci toutes chaudes, la 

plumaison en sera facilitée ; pour conserver les plumes, trempez· les par leur tuyau 
dans un bain de savon à S o/o. Pressez de l'autre main. jl.ecorhmeneez plullieurs 
fois, rincez à l'eau froide et faites sécher sur un linge placé devant le feu. Faites 
gonfler en tapotant doucement. 

* * * 
ta fourrure de l'ours. Faites une pâte très claire, lo in du feu, avec du talc en 

poudra ou du plâtre fin et de l'essence minérale, de l'essence de térébenthine ou 
de la benzine; imprégnez tous las poils de cette pâte, jusqu'à la peau, en la fai­
sant pénétrer avec la main; laissez sécher à l'air pendant quelques heures. Quand 
la fourrure est parfaitement sèche al ne contient plus· que de la poudre, secouez-la 
au dehors , battez. la avec une baguette s oup]e et peignez. 

•• ' . apres l'avoir tué 

BBDUCDUP d'idées. • • 

les hauts de forme, ~t dont quel­
ques-unes tiennent débout, comme 
par hasard. Encore faut-il 9-ue ces 
chapeaux dissidents soient bien ap­
puyés sur les tempes et dans la nu­
que comme le casque profile d'Al­
bouy, la calotte en tour de_ Pise de 
Claude Saint-Cyr, le canot;er .rele­
vé de Suzanne Talbot, le begum d~ 
Denise Chabaud, le tube casse 
d'Annie et le toquet pointu de Ja­
nine Lacroix. 

Certaines autres calottes sont des 
fonds de bérets, mais cabossés et 
renflés, << briochés», comme dit 
Gilbert OrceL D'autres forment de 
doubles bonnets qui mêlent la pail­
le aux rubans finemen,t coulissés. 
Mais quoi qu'il en soit, de tels cha­
peaux sont impossibles à porter a­
vec des cheveux longs. Ils donnent 
du volume à de petites têtes bien 
serrées, dont les mèches courtes, 
ramenées en .coup de vent, cacl;lent 
les oreilles et dont les hauts front 
sont dénudés. 

De grands chapeaux plats s'op­
posent à ces petites boules. Ce sont 
de larges capelines souvent dou­
blées de mousseline plissée qui 
conviennent aux heures élégantes 
de la journée. Pour le matin, au 
contraire, quelques « Peter Pan » 
pointus et quelques chapeaux de 
pluie piqués s'adaptent au nouveau 
coiffant. Bref, si diverses que 
soient les propositions des modis­
tes il existe cette saison une mode 
formelle qu,ï. confirme le triomphe 
des . cheveux courts, et laisse ,pres­
sentir une élégance souple et assez 
volumineuse du buste. Les femmes 
porteront, j'en jurerais, des tail­
leurs et des robes assez mouvemen­
tés, profilant ljj. silhouette en a­
vant et auxquels conviendront les 
boulés très renversées, à bords un 
peu lourds et dont les ornements 
se placeront en largeur. La sil­
houette change. Aux écharpes, aux 
manches drapées, aux dos blou­
sants, aux ép:;:tules amoureusement 
enveloppées, aux généreux revers 
de I)iqué blanc se mar~ent à mer­
veille les toques-canotiers de Re­
boux et les bombes de chasse de 
Maud Roser. Les unes et les autres 
appellent des voilettes serrées sur 
les yeux. On pense aux toiles de 
Degas et aux dessins de la Gazette 
du Bon-Ton vers 1920. Il devient, 
en tout cas, impossible d'imaginer 
la faunesse aux cheveux libres qui, 
voici deux ans à peine, arpentait à 
grands pas les Champs-Elysées, 
comme s'il se fut agi d'une grève 
sauvage. 

Toutes les fourrures à poils ras 
peuvent être employées pour garnir 
robes et tailleurs de printemps. Le 
renard, en garniture, donne la note 
hiver. Mais on peut le porter en 
toute saison en cape, en écharpe, 
en paletot. La fourrure est à la 
fois élégante et confortable. En la 
soignant, on peut la conserver long­
temps. Il faut toujours la brosser 
dans le sens des poils et, si on n'a 
pu lui épargner une ondée subite, 
il ne faut jamais la faire sécher 
auprès du feu. Il faut simplement 
l'étendre dans une pièce chaude ou 
à l'air, sinon les poils se ternissent. 
Pour nettoyer la fourrure claire, il 
ne faut jamais employer de déta­
chant; il suffit de la couvrir de sa­
ble chaud et de frotter énergique­
ment avec la paume de la main, 
secouer ensuite et renouveler plu­
·sieurs fois l'opération. La fourrure 
ainsi dégraissée reprend son lustre, 
il ne reste plus qu·à la bien brosser 
pour ramener les poils dans le bon 
sens. 

Les fourrures s'usent tout parti­
culièrement devant, sur les bords et 
aux manches. C'est pourquoi les 
manteaux de fourrure qui doivent 
être portés très souvent peuvent se 
garnir devant et au bas des man­
ches d'une bande de daim ou de 
drap piqué. · 

Tous les petits bouts de fourrure, 
et particulièrement les pelages pré­
cieux, peuvent être utilisés. Pour 
les conserver, il faut. avant de les 

ranger,' les brosser .. et les battre 
pour les débarrasser de toute pous­
sière. Lorsqu'ils sont propres, on 
les enferme soigneusement dans 
des sacs antimite qu, saupoudrés 
de poivre, on les enveloppe dans du 
papier journal avec des feuilles de 
fougère mâle. C'est une recette de 
bonne-femme, mais elle donne de 
très heureux résultats. 

Nous avons étudié pour vous la 
manière d'utiliser des morceaux de 
fourrure ou de tirer parti d'un 
manteau démodé ou d'une veste 
usagée pour donner à vos robes un 
aspect confortable, ce qui vous per-

Pour votre przizlemps deux robes 
légères let vaporeuses 

mettra de les porter sans manteau. 
Avec de l'astrakan ou du breit­

schwantz, vous pourrez faire des 
manches volumineuses qui trans­
formeront une robe de lainage en 
robe-manteau : en y adjoignant 
une amusante basque en pointe 
devant, vous transformerez votre 

robe en deux pièces. Ces garnitu­
res étant amovibles, vous pourrez 

I
les porter ou les supprimer à vo­
lonté. (Si vous voulez réaliser les 
modèles de ces robes, il vous fau­
·dra 4 m. en 140 pour la robe verte, 
3 m. en 14Ù pour la robe grise.) 

Si vous voulez habiller une robe 
noire de velours, de lainage ou de 
crêpe mousse, vous pourrez la gar­
nir de petites queues d'hermine 
cousues· par groupe de trois sur le 
corsage et le haut de la jupe. (Mé­
trage : ;3 m. en 140.) 

Avec quelques petits morceaux 
d'agneau des Indes gris, vous pour­
rez combiner une garniture amu­
sante. Sur· un côté du décolleté, 
vous ferez un revers arrondi et, sur 
la jupe, vous poserez une large po­
che décollée soulignée par un bord 
de même fourrure. (Métrage : 3m. 
en 140.) 

Le castor est une fourrure assez 
épaisse qui convient particulière­
ment pour les gilets. Vous pourrez 
réaliser celui-ci dans une jaquette 
usagée, complétée d'une petite bas­
que. Muni d'une fermeture éclair, 
il sera très confortable sur une ro­
be de lainage à col montant. (Mé­
trage : 3 m. en 140.) 

En hermine d'été ou en casteret­
te, ce grand col asymétrique se pro­
longeant en gilet et se terminant 
par deux poches sous la ceinture, 
transformera une robe droite en 
élégant deux pièces (métrage 3 m. 
en 140.) 

De hauts poignets mousquetaires 
en loutre ou en lapin, un plastron 
à col carré en même fourrure, ter­
miné devant par une pointe glissée 
sous la ceinture, habilleront une ro­
be de velours de laine ou de lainage 
écossais (métrage 3 m. en 140) . 

, Vous pouvez amuser votre robe 
par une demi-basque, maintenue à 
la taille par une étroite ceinture. 
Cette' basque peut .être exécutéè en 
loutre ou en lapin. 

Sur une robe de ligne collante, 
des manches de léopard, mainte­
nues par quelques points, donne­
ront une note originale. 

Pour sortir en taille, avec une 
robe de lainage clair plissé devant, 
il . suffira de la garnir d'un col et 
noire, grise ou marron, selon la 
de larges emmanchures en taupe 
nuance de la robe (métrage 3 m. 50 
en 140.) 

Glanerie 
Culinaire 

RAGOUT ALBANAIS 
P.our 3 à 4 personnes 

1 12 oke de jarret de veau sans os (moza 
vitello) 3 à 4 bottes de poireaux fins . Parez 

la viande· et· coupez-la en morceau; cou. 

pez le's blancs de poireaux seulement en 

morceaux de 3 à 4 centimètres ( la partie 

verte, avec quelques pommes de terre et 

un os de maëlle, le tout passé à la • mou· 

linette • après cuissop font un déliçieux 
potage paysan. ) 

Fondre un morceau de beurre, ajoute~: 
1..\ne cuillère de farine, cuire un moment en 
tournant, sans colorer, ajoutez peu à peu 
1/4 de litre d'eau chaude ( 1 verre) sel, 
poivre, l/2 feuille de laurier - le liquide 
doit être sans grumeaux, y mettre la vian· 
de et cuire 1 heure à feu doux, ajouter les 
poireaux ; cuire encore 30 à 45 minutes ; 
ajoptez de l'eau chaude s'il en faut. - Il 
faut que viande et légume soient cuit à 
point, mais entiers. • 

Rectifiez l'assaisonnement quelques mi­
nutes avant de servir. Il faut que la sauce 
soit onctieuse. Servir à volonté un, riz 
blanc à .côté. 

On peut préparer de même manière un 
ragoût da pommes de terre, avec l'addition 
d'un bouquet garni ou un peu da persil 
haché. 

Cordon BLEU. 



' ' 

l~hitlilpp~ 
Le Poète 

S~oupa\Uillt 
et l'Homme 

Le Caire vient d'avoir l'honneur 
de · publier des vers d'un poète 
français qui marquera un jalon 
dans l'évolution de la littérature : 
« Chansons du jour et de la nuit» 
de Philippe Soupault. Et j'ai eu la 

Philippe Soupault 

de préciosité, voire de calembom:. 
Mettre dans le même sac les feux 
d'un coeur et ceux de l'incendie 
d'une ville !. .. 

Et comme je plaide la concession 
au mauvais goüt du temps, le pur 
poète à qui je m'adt'esse se conten­
te de sourire. 

Par contre, il ne semble guère 
goüter Mallarmé, cet ennemi par 
excellence des concessions... n lui 
reproche d'avoir trop serré sa for­
me, de s'être trop soucié de l'appa­
rence et de la m1,1sique aux dépens 
du sens ... 

Il est évident que son obscurité 
voulue et parfois laborieuse n'a rien 
à voir avec celle qui peut résulter 
parfois de la libération de l'influx 
poètique dans toute sa pureté qui 
constitue l'essence même du sur­
réalisme. 

.par GASTON BERTHEY 

Philippe Soupault, si large d'es­
prit par ailleurs, n'est intransigeant 
que sur la portée de c.e dernier. 

-.On ne reviendra pas en arriè­
re sur la voie qu'il a tracée, plaide­
t-il avec chaleur. Le supprimer 
dans la poèsie, ce n'est pas plus 
concevable que de supprimer l'élec­
tricité dans notre civilisation. 

Tel est Philippe Soupault, l'au­
teur des « Chansons du jour et de 
la nuit» sur lesquelles je vous in­
vite à vous pencher avec moi. Sim­
ple plaquette de quatorze pages, 
mais combien rkhe, non seulement 
de pensées et d'images mais de cha­
leur d'un grand coeur. 

Par delà les préférences 'd'écoles 
ou de genres on communie là dans 
l'humain. · 

Voici le premier Poème · 

SOUPIRS 
A quelle heure mourrez-vous Monsieur 
monsieur Durand monsieur Soupault 
peut-être tout à l'heure à la bonne heure 
les anges ne répondent pas 
quand on leur demande l'heure 
les songes n'indiquent ni le jour ni l'heure 
les s{nges et les juges préfèrent se tai!e 

\ 
Demandons donc l'heure qu'il est 
aux bactéries aux cancers aux militaires 
aux coups de jeu aux mauvais coups 
à la lune et aux malfaiteurs 

LA VOIX DE L'ORIENT 

Palais de l'Emir Youchbak 

VIEILLES MOSQUEES 
La ville du Caire, au moyen-âge 

comprenait un grand nombre de 
mosquées, écoles, monastères, égli­
ses et synagogues. 

On donjlait le nom de « Gameh » 
(Grande Mosquée) aux établisse­
ments où avaient lieu la prière du 
vendredi et celle de tous les jours. 
Maqrizi en cite environ quatre 
vingt dix. • 

D'autre part, le nom de « Mas­
guid » (Mosquée moyenne) était 
doi:mé aux établissements où était 
célébrée uniquement la prière du 
vendredi. Maqrizi en cite plus de 
soixante. ' 

Enfin, on appela~t « Zawia » les 
petites mosquées. Màqrizi en signa­
le vingt-quatre. 

En outre, Maqrizi mentionne 
dans son ouvrage quatre-vingts 
écoles où l'on enseignait les scien­
ces linguistiques, la jurisprudence, 
la médecine, l'astronomie, les ma-
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UN PEU D'HISTOIRE 

Vieilles mosquées, vieilles plaCes 
de \notre Capitale 

dragées aux ·pistaches en Egypte 
fut « Ibn Mouyasser », fondateur 
du « Gaoussak » connu sous son 
nom et construit en 515 de l'Hégire 
(1122 de l'ère chrétienne). Ce 
« Gaoussak » était situé à •Al-Ma­
ghafer, au-delà de Fostat, du coté 
de la tombe de l'Imam . Al Lei th. 
jusqu'à nos jours, les marchands 
ambulants qui vendent les confitu­
res annoncent leurs marchandises 
en disant : « Mouyasser ». 

VIEILLES MAISONS 
r..Js « Roubas » (asiles) . étaient 

des maisons qui ressemblaient aux 
habitations - et où les viellles 
femmes et les veuves se consa­
craient à la prière et à l'adoration. 
Maqrizi en cite environ treize, dont 
il existe un jusqu'à nos jours sur la 
rive du Nil, au .sud du marché des 
céréales «.Athar El Nabi ». 

Quant aux maisons ,elles étaient 
nombreuses et spacieuses. Les 
principales qui · existaient au Caire 
du temps de Maqrizi sont : la mai­
son « Al Mouzaffar » près de la Rue 
Bargaouan; la maison de << Bar­
gaouan », dans la même rue, la 
maison de Yacoub Ibn Rillis, à la 
rue AI Waziriah, ·où existait le pe­
tit marché d'Al Saheb, la maison de 
Saleh Talayeh Ibn Zeraik·, à la fin 
de . la rue Al Dailam; qu'on appelle 
aujourd'hui la rue Hoche Kadam; 
et la maison Sabâ Kaât (des sept 
pièces), dans la localité connue au­
jourd'hui Sous le même nom. 

par 1~ Dr. ALFRED YALLOUZ 

PLACES ET SQUARES A L'EST 
DU CANAL 

Les places et ·squares étaient 
nombreux, tant .sur la rive Est que 
sur la rive Ouest du Canal. 

Sur la rive Est on voyait la Place 
.Birket Al Fil, entre les rues « Al 
Kabch » et « Al Birka » et à l'em­
placement de laquelle se trouve au­
jourd'hui « Hod ALMarsoud ».Puis 
la Place Ibn Touloun, entre la Mos­
quée et le Palais du même nom. A 
son emplacement, se trouvent au-

gés artistiquement de façon à re­
présenter de beaux. dessins. On les 
coupait de telle manière que le 
passant lise sur l'herbe des vers 
dessinés très lisiblement. Toute 
cette belle place, ainsi que les vas­
~es rues ouvert~s par Ahmed Ibn 
Touloun, sur le modèle de celles de 
l'intérieui· du Caire, ont été dé­
truit-es par Mohamed Ibn Soliman, 
sur l'ordre du Khalife Abbasside Al 
Moustakfi Billah. 

La ·Place Al Koubouk était com­
prise entre la Citadelle et la cou­
pole « Al Nasr », à l'extérieur de la 
Porte « Al Nasr », près de la Mon­
tagne Rouge. Elle fut créée par A! 
Zaher Bibars qui y créa une salle 
où les Princes s'ins·tallaient pour 
assister aux courses des chevaux et 
aux jeux des flèches . Ces jeux con­
sistaient à faire passer la flèche à 
I:intérieur d'un cerceau . fixé au 
sommet d'un poteau. Celui qui y 
réussissait obtenait le prix offert 
par le Sultan. 

La Place Al Kafouri, qui était au 
Sud-Ouest du petit palais fatimite. 

La Place Al Hagariah, qui était 
située au Sud-Ouest de la Mosquée 
Al Hakem, et sur laquelle don­
naient l'écurie et l'école Hagariah : 
c'était ' l'école militaire du temps 
des fatimites. 

La Place de l'Ecurie d'<<Al Tar­
ma », qui était située entre l'Azhar 
et la Mosquée Sayedna Al Hussein. 

La Grande · Place qui était au 
Nord du Petit Palais. C'est aujour­
d'hui le quartier de Khoronflsh. 

chance de faire connaissance pour 
ainsi dire en même temps du "re-
cueil et de l'homme.· · 

dites-moi quelle heure est-il et l'heure qu'il était 
quelle heure sera-t-il exactement 

• thématiques et la Géographie. 
Les « Khaounack » (monastères), 

inconnus avant l'an 400 de l'Hégire 
(1010 èle l'ère chrétienne) étaient de 
lieux où les soufites s'isolaient pour 
consacrer leur vie à la prière. Maq­
rizi en signale une vingtaine. 

Les grands immeubles habités 
par plus d'une famille étaient ap­
pelés « Rabha », dénomination qui 
subsiste jusqu'aujourd'hui. 

P~ACES ET SQUARES 
A L'OUEST DU CANAL 

.J'a! lu ses poèmes entre deux 
co~ferences de lui écoutées avec un 
plaisir égal mais bien différent. La 
première était consacrée à · Lau­
tréamont, l'ancêtre du surréalisme 
et 1:3; seconde à Labiche, auteur dra­
matique qui a peint par excellence 
lll; bourgeoisie: Par ailleUJS Philip­
pe Soupault VIent au Caire en qua­
lité de )."eprésentant officiel de l'U­
nesco. C'est faire comprendre en 
peu de mots l'étendue et la souples­
se <!e ~e~te intelligence qui se trou­
ve a 1 aise dans des sphères si di­
verses de l'activité humaine. 

De Lautréamont à Labiche 
~e Lautréamont à Labiche, quel 

ab1me ! Passer de l'inspiré qu'on 
me permettra peut-être de' qUali­
fier de confus au constructeur de 
pièces solides et qui ne se croyait 
lui, nul génie, qui n'accordait à ses 
oeuvres pas grande importance a­
vec tant d'aisance, tout en jugeant 
l'un comme l'autre avec une com­
préhe~sive sympathique, voilà ce 
dont bien peu d'esprits seraient ca­
pables. Et l'on comprend dès lors 
pourquoi ce poète est aussi quand 
ça lui chante, un émouvant ro­
mancier et un subtil essayiste. 

L'homme n'est pas moins plai­
sant que l'écrivain. Rien de l'hom­
me de lettres professionnel en lui: 
tempes grisonnantes mais yeux 
d'une fraîclîeur que la vie n'a pu 
ternir, douceur de l'accent et sim­
plicité du comportement. 

Et, il va de soi, tout de suite nous 
parlons poèsie. Grand mot qui re­
couvre une plus grande chose en­
core, puisque Soupault, avec une 
c?arma~te, bonne grâce, loin, de 
s en 'temr a sa propre conception 

Soupirons pour apprendre à mourir 
à l'heure convenue 
toujours trop tôt toujours trop tard 
soupirons comme. un teu de bois 
comme un teu de paille ou de joie 
soupirons puisqu'il faut mourir 
et soupirer une dernière fois 

Evidemment style et facture dif­
fèrent beaucoup des vers d'ji y a 
cent ans. Mais nos moeurs, notre 
vie même ne diffère pas moins de 
celle de nos grands-pères ! Con­
traste qu'il sied de retrouver en lit­
térature. Et puis notre époque 
moins que toute autre connaît la 
douceur de vivre. Et sous la fan-

taisie comme on sent bien frémir 
l'amertume lasse de tant de nos 
contemporains, nuance nouvelle 
d'un sentiment qu'ont connu· tous 
les hommes. 1 · 

Et je pense que vous ne goüte­
rez pas moins que moi la doulou­
reuse ironie : 

LA CHANSON POUR LES BAPTÊMES 
Mélancolie mélancolie 
quel joli nom pour une jeune fille 
Neurasthénie neurasthénie 
quel vilain nom pour une vieille fille 

Je cherche un.nom pour un garçon 
un nom d'emprunt un nom de guerre 
pour la prochaine et la dernière 
pour la dernière des dernières 

Espoir Peut-être Agénor 
ou Singulier ou Dominique 
un nom à coucher dehors 
au temps des bombes atomlques · 

Moi je préfère Nuit 
pour celle que j'aime et chéris 
Nuit brune rz,uit douce 
Nuit claire comme eau de source 

Je ne sais si nos descendants d'ici j retrouveront mieux que dans de 
quelques siècles goüteront ces poè~ lourds essais l'âme 1949. 
mes mais je suis certains qu'ils Y Gaston BERTHEY. 

proclame qu'on ne saurait l'enfer~ 
mer dans les limites d'une défini- LA DANSE 
~ion ... _Certes pour ~ui, la poèsie est -------------·--·-­
evocatwn, suggestwn, association 
de rythmes, mots choisis non seu­
lement pour leur sens mais aussi 
pour leur son et même ne craint-il 
pas d'ajouter, pour leÙr caractère 
leur visage. Pourtant il ne prétend 
pas monopoliser ainsi la poèsie. J OSÉ GRÉCO 

- La poèsie, affirme-t-il cela ne 
se définit pas, cela se sent. ' 

Nous parlons ensuite quelque peu 
métier, de la rime entre autre. · 

AUX CHAMPS. ELYSEES . 
De Victor Hugo à Racine 

Danseurs et danseuses de flamencos, 
de jotas, de boléro se succèdent' sans in· 
terruption depuis quelques mois sur les 
scènes parisiennes. Tous ces artistes d'ou-

Philippe Soupault- ne pense pas 
grand bien de la rime. Selon lui 
e_Ile cçntrarie l'influx poètique, son 
libre epanchement. Mais quand je 
me premets d'avance qu'il existe 
une certaine catégorie de poètes 
pour qui, bien .loin d'être une chaî- tre-mont, ayant acquis au cours des an­
ne, elle s'avère un espèce de trem- · nées dernières quelque renom, arrivent 
plin, souvent la genèse d'une ima-
ge magnifique, il reconnaît de bon- chez nous aujourd'hui seulement, car les 
ne grâce que Hugo compte sans 
dçmte parmi. ce~x-là. Mais, ingé­
meusement, Il fait valoir que le gé­
nie d'Hugo n'en est pas moins à 
base d'automatisme. Seulement 
chez Hugo, pense-t-il, la rime fa: 
vorisait en quelque sorte cet auto-
matisme.' , ' 

évolutions internationales veulent que la 
route de Madrid à Paris passe par l' Amé-
rique... En paraissant "après tant d'autres, 
José Gréco jouait une pariie difficile. Le 
public parisien n'était-il pas saturé? 11 se 
risqua cependant, tout seul, ~ans parrai­
nage, avec une candeur que seule peut 
engendrer la foi. Par bonheut, la foi passe 

. En soin,me_. l'on sent en cet inspi­
re, le mepns du versificateur de 
tout ce qui n'est pas jafllissement 
spontané... Sentiment que je par- la rampe et se manifeste id sous l'aspect 
tage de tout coeur. On ne fait pas · · 
des vers comme on ferait une addi- d'un art réel devant lequel on ne peut 
tian... Mais est-ce que cet « auto- rester inpifférenl 'ou lointain. Le spectacle 
matisme » ne ressemblerait pas espagnol de José Gréco est certainement 
quelque peu à l'inspiration de ja-
dis ? ... l'un des plus variés. des plus complets du 

, En ,tout. cas_, ce qui me touche, ~enre. On y trouve de l'emden, du clas­
. ç est 1 admiratwn que c.e chef d'une sique, du folkloJ;e, du moderne et du gitan. 
ecole nouvelle - et, Je le recon- • • , · · · · 
nais, actuellement triomphante _ Les elements de la troupe sont spec1ahses 
profe~~e pour l'auteur de la Légen- avec beaucoup de discernement, ainsi la 
des Siec~es e~ ses magnifiques ima- gitane Tere Maya, · plus exacte encore 
ges. SOit d1t en passant, il ap- dans ce style que certaines des danseuses 
prouve le fameux vers d'Hernani si • , • attaqué : que nous v1mes recemment sur cette meme 

Vous êtes mon lion ·superbe 
et généreux ! 

- Hugo a senti cela. Pourquoi 
aurait-il reculé devant cette ex­
pr_ession ? 

Par contre il blâme vivement ce 
non moins fameux vers de Racine : 

Brûlant de plus de jeux ·que je 
n'en allumais. 

scène, ainsi le toul jeune et espiègle Juan 
Maya, soria de Poulbot madrilène qui • qi­
tanise • avec fougue et ironie. A Carola 
Goya échoient le charme et la grâce; c'est 
le clavecin après la guitare. Au centre 
de ce triptyque se campent José Gréco, 
viril, racé, au visage éminemment expres· 
sü, sa femme, Nila Amparo, et Luis OH­
vares. Dan~ le jeu de Gréco comme dans 
celui de la ravissante Nilo Amparq, on ne 
remarque aucun artifice ni recherche d'el-

. lets. Cette véracité devient si rare, sur-
. N'en déplaisè · aux thuriféraires tout chez les danseurs ayant séjourné en 

de l'auteur d'Andromaque, je ne Amérique, que nous en fûmes très agréa­
puis que, l'approuver. Il ne s'agit blement surpris. Ici les tours de force de 
certes pas là d'influx poètique mals vlrluosiJ, 1~ démon&trationa de tr&teaux 

cèdent Je pas à un aimable bon goût qui 
se garde pourtant d'étouffer la passion et 
s'affirme avec une technique certaine. En­
fin ,il ne s'agil pas, chez lui, de la ren­
contre s,ur une place publique de quelques 
individualités brillantes comme c'est le cas 
chez Carmen Amaya, mais, d'un véritable 
corps de ballet organisé et réglé avec sû­
reté. Les costumes, à cet égard, sont ré· 
marquables : on ne peut y distinguer de 
faute. Les couleurs se répondent d'un boui 
à l'autre de la scène, selon une séduisante 
harmonie, et la forme demeure charmante, 
même· là où le feu de l' adion ferait par­
donner le bariolage et l'oripeau. 

Avec intelligence. José Gréco, a trans· 
posé Goya non pds comme il le dit lui· 
même afin de reproduire tel ou tel tableau, 
mais en s'inspirant du célèbre maître espa· 
gnol, pour tenter de ranimer quelqu'ils épi­
sodes familiers ou pittoresques d'une épo· 
que superbe. D'aucuns jugeraient parfois 
l'une de ses compositions un peu simple, 
bien que la « Danse <le Castille •, extraite 
du folklore, constitue un petit chef-d'oeuvre 
tout pénétré d'esprit el d'h«nlour; il n'en 
est pas moins vrai que son goût certain 
et délicat - en cela il rejoint un Sakha· 
rolf - rend toutes ses chorégraphies alla· 
chantes. Peut-être ne trouve-t-on pas tou· 
jours dans cette compagnie le brio, le jeu 
de pieds étourdissant auxquels on pouvait 
s'attendre. Mais ce n'est là sans doute 
qu'une faiblesse apparente. Mal servie 
par un chef d'orchestre à la baguette quel­
que peu soporifique, la troupe a dû sou­
vent ralentir sari rythme, sauf dans les 
scènes où l'excellent ensemble de casta­
gnettes pouvait entraîner les musiciens. 

Les flamencos, qui étaient rythmés par 
les guitares, témoignèrent bien que la 
mollesse n'était pas dans les danseurs. 
Cette · soirée nous révéla également un 
guitariste d'une vlriuosité rare : Mario Es· 
cudero. Sous ]es doigts agiles de cet ar­
tiste étonnant. la guitare exhale des sono· 
rités si riches et si saisissantes que l'on 
croirait entendre plusieurs instruments. 
Cette audition ajoute encore au spectacle 
de José Gréco qui suscite la sympathie 
par sa sincérité et l'intérêt par sa capti­
vante diversit.>. 

. • F.L.B. 

Les « Gaoussak » étaient des for­
teresses ou des palais que l'ori cons­
truisaient généralement à l'inté­
l'ieur des cimitières, et qui étaien_t 
entourés de jardins munis de jets 
d'eaux et d'abreuvoirs. Neuf en 
sont cités dans l'ouvrage de Maq­
rizi. 

Le premier qui ait fabriqué les 

Maqrizi en cite plusieurs entre 
autres celui d'« Al Zayatîn ~ situé 
encore au commencement de la 
Rue d,es Grecs, à gauche. C'est là 
où se trouve la Galerie d'Al Talli, 
qu'il ~erait intéressant de visiter 
pour se rendre compte de l'état de 
ces <o: Rabhs » d'autrefois. 

Quant aux hôtels et aux auberges 
. ils étaient très nombreux au Caire, 
et abritaient les . commerçants et 
voyageurs qui venaient de l'Etran­
ger. 

ê 

Zaouia du Sultan Farag-Mihrâb 

jourd'hui la Place du Tapis Sacré 
et ses alentours, au pied du Mont 
Mokattam. En d'autres termes, la 
Place avec M' Palais occupaient au­
trefois tout le quartier appelé au­
jourd'hui « Khalifa >>. Au centre de 
la dite Place, on voyait un bassin 
de mercure entouré de fleurs et de 
luzerne, la rèndant aussi belle que 
les places qui, de nos jours, sont 
ornées des meilleurs jardins. Les 
fleurs et la luzerne étaient arran-

Voici d'autre part les principales 
plaées qui étaient situées à l'Ouest 
du Grand Canal : 

La Place «Al Mahari » et «Sul­
tan Al Nasser». La place « Al Sa­
leh Nigm El Dine », où se trouve 
aujourd'hui la Rue du Pond Kas.r 
El Nil. On y cultivait des arbres 
fruitiers. Son fondateur << Al Sa­
leh » avait désigné dans cette place 
deux jardiniers amenés de Syrie, 
pour enseigner aux habitants du 
Caire les méthodes de greffage des 
arbr.es. La dite place s'étendait de 
la Place « Al Louk »,au pont « Ka­
dadar », et comprenait la localité 
connue aujourd'hui sous le nom de 
Place « El Falaki ». 

La Place « Al Zaher » oY, .se trou­
vent aujourd'hui la l'lace Kasr El 
Nil, la Rue Soliman pacha, la Rue 

Soliloques par ENRICO TERNI du Musée, et les localités environ-
nantes. 

CONFES.SIONS d'un AVARE 
J'ai 1982 livres de rente, et ce 

chiffre boîteux me fait souffrjr : 
je dois atteindre les 2000. Mon ar­
gent étant placé à 3 o/o, pour ar­
rondir mes revenus, je devrais éco­
nomiser six cent livres. Je fais de 
mon mieux. On mange très peu à 
la maison; je crois que c'est une 
question d'entraînement. Ma 'fem­
me et mes trois enfants sont ané­
miques; mais il est plus économi­
que de leur donner des reconsti­
tuants que d'augmenter !;ordinaire 
en viande et légumes, au prix où 
sont les victuailles. Le salaud de 
notre médecin ne cesse de dire que 
c'est du beafsteak qu'il leur faut, et 
non pas des phosphates ou de la 
strichnine.On voit bien que ça n'est 
pas lui qui le paye, le beafsteck; et 
puis, de quoi se mêle-t-il? Le mé­
decin, par définition, est là pour 
écrire des ordonnances de médeci­
ne, et pas pour s'occuper de la cui­
sine, 

* * * 
Nous sommes invités chez les W. 

Nous nous arrangerons pour y ar­
river un peu tard, c'est-à-dire, a­
près l'heure du thé, pour ne pas 
nous créer des obligations. Accep­
ter une invitation est une mauvaise 
affaire. Les W. sont mégalomanes: 
ils vous offrent un tas de choses de · 
luxe, qu'il faut noter à leur crédit, 
et leur rendre ensuite. Or, nous 
sommes deux, et ils sont cinq; j'y 
perds la différence, sans compter 
que les friandises sont de l'inutile 

•superflu. 

* * * 

bon compte. Je suspecte cette chi­
pie de Mme R. qui était présente 
lorsque, chez le droguiste, je mar­
chandais des rouleaux Walldorf. A 
partir de demain, je mettrai dans 
la toilette des journaux découpés. 

* * * 
Mon ami B. est très gentil. C'est 

un intellectuel à la page. Sa con­
versation est fort intéressante, il a 
de l'esprit, et une façon stoïque 
d'envisager toutes les contrariétés, 
qui nous console un peu de la 
crainte des dépenses imprévues. n 
en est plein, le pauvre, de contra­
riétés. sa femme est malade et son 
fils unique est un chan,apan. B. 
n'arrive ja)Jlais à joindre les deux 
bouts. .Je l'ai rencontré un matin 
devant le « Brazilian »,et j'ai pres­
sé le pas pour ne pas avoir à lui 
offrir un café. Mais il m'a appelé; 
il avait l'air.si triste que j'ai dü 
m'arrêter. · 

- Qu'y a-t-il, mon vieux? (cet­
te interrogation a été une impru­
dence qui aurait pû me coüter 
cher). Voilà, me dit-il d'un air em­
barrassé. ·J'ai un très grand plaisir 
à te demander... J'ai senti venir 
la demande d'un prêt; et j'ai crié : 
Un moment ! on me fait signe ! tu 
me diras ça un autre jour. Et je 
m'échappai au pas de course der­
rière une voiture qui ralentissait au 
tournant. .Je l'ai revu, depuis, et 
l'ai salué très distraitement et très 
froidement pour le décourager. B. 
est très fier, et je ne crois pas qu'il 
reviendra à la charge, mais, par 
précaution, je dois dorénavant l'é-

Mon ami F. me dit : tu es un viter. Il ne faut pas fréquenter des 
pingre. Je . le sais,. et suis le pl'e- personnes gênées. Il y a toujours ce 
mier à en souffrir. L'acte de payer terrible péril d'une demande de 
m'est douloureux. C'est demain prêt, qu'on doit refuser, ce qui est 
que je devrais payer mon terme au très désagréable, mais pas autant 
propriétaire. Je le ferai attendre 15 que de donner ... 
jours, « pour me préparer». Il faut 1 

·que je me fasse à l'idée de débour-
ser les 40 livres du trimestre. Je 
sais bien que je dois payer, mais le 
plus tard sera le mieux. Je dois 
trois mois de fournitures à mon 
épicier. Cela fait une grosse som­
me. Ma femme me dit : - il vau­
'drait mieux payer a1,1 jour le 
jour. Ça n'est pas mon avis ! 1,1ne 
souffrance par jour ? mieux vaut 
souffrir davantage, mais tous les 
trois mois. 

* * * 
.Je me suis disputé avec mon cor­

donnier. Son dernier ressemelage 
ne m'a duré que six mois. Mais 
vous m'avez dit vous-même a­
voir été en villégiature à la monta­
gne ! Je n'ai pas. mis ces cha.ussu .. 
res. Mais comment ! Vos semelles 
portent les traces des clous que 
vous y avez fait planter pour grim­
per sans glisser. Ce sont des chaus­
sures de ville, et non d'alpiniste l 
Bref, vous :;tllez me les refaire à 
moitié prix. Jamais! et puis, mon­
sieur, vous me faites perdre trop de 
temps en discussions. J'aime mieux 
perdre votre clientèle, une fois pour 
toutes! · 

Cet affront m'a affligé; mais que 
faire ? C'est pl;us fort que moi. 

' * * * 
J'ai reçu une lettre anpnyme. 

C'est un mauvais plaisant qui me 
nargue. II m'offre un stock de pa­
pier hygiénique (d'occasion), à très 

' 
* * * 

Ma belle mère a la manie de se 
souvenir de la fête des enfants, ce 
qui fait que nous devons nous sou­
venir de la sienne. Elle leur appor­
te des cadeaux : jouets, livres d'i­
mages, bonbons. Il faut donc que, 
pour son anniversaire, on lui rende 
un peu de tout ça, et j'y perds, car 
les cadeaux qu'elle fait aux en­
fants sont inutiles, et, moi, je dois 
lui envoyer des fleurs; ce qui est 
bien ennuyeux, car ça tombe en dé­
cembre, où elles sont hors de prix. 

* * * . 
. Ma fillette a fait tomber un ob­

jet lourd sur son pot de chambre et 
l'a ébréché. Je me dis : pour la 
punir, je le laisserai comme ça l -
Mais ma femme s'écrie : 

- Voyons, tu n'y pense pas! elle 
risque de se charcuter le derrière ! 
si c'était un garçon, patience ! il 
n'aurait pail besoin de s'asseoir des­
sus. - Il m'a fallu en aclleter un 
autre, mais en fer émaillé. 

* * * 
Ça y est ! mon médecin refusé de 

venir.- Vous me devez trois actes, 
pour· trois années de soins, ça suf­
fit. - Mais, docteur, mon enfant a . 
de très fortes douleurs au ventre.! 
donnez-moi un petit conseil par té­
léphone ! - Non, monsieur l celà 
ne serait pas consciencieux de ma 
part. Les causes peuvent être di-

verses. _Dois-je le purger? _ Ja- La P,lace du Roi'_ Abdel Aziz se 
mais de la vie ! ça pourrait lui trou_va1t sur le terram Al Maks, sur 
faire beaucoup de mal. _ Mais, · la ~1ve Ouest du Grand Canal, au 
alors, quoi? un petit conseil, je dela du Pont « Ba)l Al Kantara ~­
vous en supplie ! _ Mais le mor- . ~uant a~ terram Al Maks, 11 
ticole a raccroché. .J'ai dû appeler etait compns entre le Pont « Bab. 
le médecin qui habite en face, et Al _Kant,ar~ » et la Mosquée connue 
qui après une petite visite de rien auJourd hUI sous le nom de << Aw­
du tout a eu le toupet de me de- lad ~nane ». Au Nord-Ouest du 
mander DEUX LIVRES._ Voyons, terra~n «Al Maks »,, se trouyait le 
docteur, lui dis-je, vous ne pourriez terram blanc (Al Ard Al Baida). 
pas vous contenter d'une ? - C'est 
bien la première fois qu'un client 
marchande pour une visite ! dit-il 
d'un air digne. - Non monsieur 
c'est deux livres . .:...... Je les lui don­
nai, furieux. Je me sens plus mal 
que mon fils, mais ça n'est pas à 
l'abdomen, c'est ici, au coeur. Pa-· 
yer deux livres, sans préparation ! 

* * * Des stylos magnifiques sont ex-
posés un peu dans toutes les dé­
vantures. Je voudrais bien m'en of­
frir un ·- d'autant plus que le 
mien est détraqué; il crache com­
me un lama. Mais ils coûtent cher! 
Je le désire, ce stylo - j'en ai es­
sayé un : c'est un plaisir que d'é­
crire avec. Mais je ne ·peux pas 
m'offrir cette joie, et j'en souffre. 
Pingre ? sans doute, C'est un état 
pathologique, je crois inguérissa~ 
ble. 

* * * 
Mais il y a plus ! Le matin, je 

ne prends que du .café au lait. 
Lorsqu'il fait froid, vers dix heu­
res, j'ai faim. La pâtisserie d'en fa­
ce envoie jusqu'aux fenêtres de 
mon bureau le vague et appétis­
sant parfum de ses gâteaux tout 
frais. Mais ils sont à deux grosses 
piastres. C'est trop ! Quelle souf­
france ! J'en perds la tête ! Je me 
dis : je suis Tantale, rbi de Lydie; 
Jupiter m'a condamné, en m'affli­
geant ·de mon avarice. Et ce qui 
est affreux, c'est que j'aime la bon­
ne chère, les jolies filles, les beaux 
objets... Mais il faut absolument 
que j'arrive à avoir mes deux mille 
livres de rente. Apr.ès, on verra. Je 
serai peut-être délivré de mon sup­
plice chronique. Peut-être ? Peut­
être par la mort. Mieux vaut mou­
rir, ·que donner ... 

Enrico TERNI. 

EGLISES ET SYNAGOGUES 
Du temps de Maqrlzi, il n'existait 

au Caire que les Eglises suivantes : 
l'Eglise de la Rue. Zoueilah, qui 
existe jusqu'à nos jours. L'Eglise 
de Marie, à la Rue des Grecs, et 
qui existe jusqu'à nos jours. ·L'E­
glise Amba Roueiss, près de la tom­
be du regretté Boutros Ghali pacha. 
L'Eglise de l'ange Gabriel, à la sta­
tion dè Demerdache. Toutes deux 
existent jusqu'à nos jours. L'Eglis€1 
arménienne et l'Eglise Saint Menas, 
qui existent aussi jusqu'à nos jours 
dans la région de << Foum El Kha­
lig », et qui sont entourées des ci­
miLières arméilien et copte. Enfin, 
l'Eglise Syrienne, dans leur voisi­
nage. 

Quant aux Israélites, ils avaient 
au temps de Maqrizi, une synago­
gue à la Rue Godariah et cinq au­
tres à la Rue Zoueilah. 

(à suivre) 

Dr_A. YALLOUZ. 
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LA MUSIQUE 
RUSSE EN 1948 

SCIENCES 

AUTOUR DE LA PILE "ZOE" 

PARIS EN DEUIL 

CHRIS Tl AN :BERARD 

Les compositeurs russes ont in­
tensivement travaillé, quoique irré­
gulièrement, en divers genres. Ont 
vu le jour de nouvelles symphonies, 
nouveaux oratorios, cantates, con­
certos, de nouvelles pièces de mu­
sique de chambre, nouveaux chants, 
nouvelles oeuvres pour orchestre 
d'instruments populaires. Mais il 
est à regretter que jusque là soient 
composés si peu d'opéras et de bal-
lets. . 

Le soir de la représentation gé­
nérale des « Fourberies de Scapin » 
au théâtre Marigny, lorsque Jean­
Louis Barrault vint annoncer au 
public que les décors et les costu­
mes de ces trois actes étaient de 
Christian Bérard, toute la salle se 
leva, presque d'un bond, sans y a­
voir été invitée, et resta longtemps 
debout, recueillie et soucieuse, de­
vant les gris, les roses et les rouges, • 
la petite place, le campanile, les 
escaliers, le linge pendu aux fenê­
tres de ce petit coin de Naples, der­
nière image laissée aux Parisiens 
épris d'art par celui que nous a ­
vions accompagné la veille au Père­
Lachaise. Quelques instants plus 
tard, sous les arbres de ce quartier 
qui fut celui de Bérard, ce quartier 
qui demeure celui de son rayonne­
ment et de sa popularité, car il est 
plus que jamais celui de la couture 
et de la mode, Louis Jouvet confia 
aux premiers amis qui vinrent à 
lui, qu'il avait reçu depuis trois 
jours, des quatre coins du monde, 
et des personnes les plus en vue, les 
télégrammes les plus affectueux et 
les plus mélancoliques concernant 
le deuil qui frappait si cruellement 
tout un système des Beaux-Arts .... 

Christian Bérard était cert::lne­
ment un des hommes les plus con­
nus de Paris, et peut-être le plus 
connu. Et ceci dans le plus large 
sens du terme· : c'est-à-dire connu 
par les éli tes, la bourgeoisie, les di­
verses fractions de la vie artistique 
et enfin l'artisanat et le peuple. 
Non pas seulement en rai:Son d'une 
barbe proverbiale, d'une barbe 
d'homme à la pipe de Courbet, d'u­
ne voix charmante et d'une bien­
veillance à toute épreuve. Non pas 
seulement en raison d'un négligé 
vestimentaire auquel il ne lui était 
plus permis d'attenter, mais parce 
qu'il présidait aux. lumières de Pa­
ris en vertu d'un consentement 
unanime, parce qu'il dessinait des, 
costumes de scène, parce qu'il pla­
çait certaines pièces de théâtre 
(connues ou inconnues du grand 
public) dans des cadres qui les ren­
daient pimpantes, et heureuses, en-
fin et surtout parce que le rôle qu'il 
jouait dl!IlS la haute couture l'a-
vait mis en contact, par la gentille 
ambass:;tde des vendeuses, des man-
nequins et des petites-mains, avec 

Un article inédit d'André BEUCLER 
L'année est par contre féconde en 

noùvelles oeuvres des jeunes corn-

<< Belle et la .bête», c'est une his­
toire complète de l'imagerie fran­
çaise, un album de l'ingéniosité pa­
risienne qu'il nous aura laissé pour 
le luxe du souvenir. 

Sans toinber jamais dans l'ab­
surde ou dans l'excès, et courant 

Christian Berard 

et le vide qu'il laisse, en attendant 
qu'il soit comblé par un autre Bé­
rard, étreint le coeur des Parisiens. 
Jean Cocteau a déclaré qu'il << se 
sentait amputé de la main droite ». 
Il n'est pas le seul ! ... et tous les 
doigts de fées de la ville en souf- · 
frent. 

Célébrées dans l'émotion, et en 
même temps de façon princière à 
Saint-Sulpice, au milieu d'une af­
fluence énorme, par un matin mer­
veilleux, tout en finesses et en grâ­
ces exquises, et comme désireux 
d'atténuer la consternation par un 
luxe naturel et ravissant, à la hau­
teur du disparu, les obsèques de 
Christian Bérard ont montré à tous 
qu'il ne s'agissait pas d'un artiste 
brusquement découvert par les 
amateurs et consacré par la mort 
mais d'un créateur extraordinaire­
ment vivant et jeune, apprécié, ai-

. mé, dont Paris avait besoin jour et 
nuit pour continuer sa mission d'é­
légance et de goût, · d'un magicien 
familier et génial, arraché en plei­
ne sève au frémissement même de 
la ville, à son souffle quotidien, à sa a. . 
renommée, à ses ressources, à sa T: iihrenmkov. 
beauté charmante, à ses femmes et un des espozrs de la muszque russe 
à ses théâtres. Perte immense pour 

1 

positeurs représentant les nom­
la capitale de la sensibilité car, a- breux peuples de l'URSS. 
vec Christian Bérard, c'est" une for- L'une des meilleures 6euvres exé­
me charnelle de sa signification qui cutées à l'Assemblée est la << Cau­
va lui manquer jusqu'à ce que l'é- tate à la Patrie» du jeune composi­
poque Bérard soit remplacée par teur arménien, Aroutunian. C'est 
une autre; c'est une partie de son une conception profondément pa­

plutôt vers ce que l'on pourrait ap- identité qui est anéantie. Par ce triotique et pénétrée d'une force de 
peler le lieu commun de génie, Bé- matin adorable du 16 février 1949; vie qui avec une grande crédibilité 
rard répondait à toutes les atten- tout gris de pigeons, tout soyeux de donne les tableaux de notre actua­
tes, ce qui est exactement la fonc- fleurs par centaines de mille francs lité. La langue musicale de la can­
tion de l'inventeur, surtout dans -J;'aris était là tout entier pour le tate est mélodieuse et profondé­
l'art de plaire. Ainsi: personne, à proclamer : c'est-à-dire· le specta- ment. L'auteur a créé là une oeuvre 
notre époque, n'aura ·mieux et plus cle, la mode, la couture, le cinéma, marttuante, non seulement de la 
finement donné raison au philoso- le . snobisme, bref, tout ce qqi lui culture musicale arménienne, mais 
phe qui déclare que << la mode est dmt tout... de l'art musical soviétique en en-
un abri». Or cet homme n'est plus, André BEUCLER. semble. 

Liberté de l'Art , et les Masses 
<< L'art vient de la vie et doit être au service de la 

vie. Il est vain et cruel de construire des palais pour 
des Vénus en marbre, tandis que des corps délicats 
de jeune filles n'ont même pas un petit coin pour 
se reposer».- Ruskin. 

le peuple d~ Paris, l_equel a tou- La Constitution de la République 
jours montre des sentlments affec- Italienne déclare que l'art et la quinquennal. Le Commissaire ar- main congédié par la brutalité du 
tueux et respectueux à l'égard des science sont libres et libre en est tistique soviétique Ettinkov décla- maître, ou par l'inclémence des évé­
toilettes, des salles de spectacles et lieur diffusion. Que dans un Etat ra, en effet, que l'art devait suivre nements. Comment voulez-vous que 
des cérémonies. Le public féminin moderne et libéral on doit encore « un plan dirigé». l'ouvrier attelé à ses machines qui 
des atelier~ et · des rues,. les badau~s affirmer le principe de la Ilberté d~ Cependant en Italie, pays où« les l'épuisent, comment voulez-vous 
et les flaneurs savawnt depms l'art, peut paraître ridicule à un pédants de l'art» sont nombreux qu'ainsi accablé et asservi, crai­
longt~mps q!le les b_elles rob~s des esprit profondément démocratique, on a très opportunément voulu pro~ gnant, toujours le pain de demain; 
quartiers élegants etaient Signées car, ceci paraît acquis après plu- clamer la liberté et l'indépendance comment voul€z-vous que sa pen­
Christian Bérard; et pas seulement sieurs siècles de luttes et de victoi- des Musés, lesquelles, dans l'âge sée puisse s'élever et dire : ce bruit 
des robes, mais des ombrelles, des res de la culture et de l'art. contemporain, ont toujours fui la de machine en travail est une par­
sacs, des guéridons, des flacons, des Par la réflexion nous sommes « culture officielle.» L'histoire de tie de l'harmonie universelle ... Cela 
statuettes, bref, tout ce qui consti~ amenés néanmoins' à considérer lé- l'art moderne est en réalité l'his- il · le saura demain lorsque nous 
tue le caractère et le trésor d'une gitime cette précaution constitl}- taire des révoltes contre la poésie l'aurons affranchi.» 
époque. C'est cela qui est. impo~- tionnelle, en présence des << Direc- et la littérature « académiques ». C'est ainsi qu'une vraie démocra­
tant dans le cas de Christian Be- tives du comité central du Parti» Depuis l'époque de Courbet jus- tie humaine appellera à la vie de 
rard. C'est ~ela qui constitue ~·e- que les gouvernements totalitaires· qu'à nos jours, l'authentique art l'art, à la vie de la beauté, tous les 
xacte et veritable royauté dun prétendent donner encore de nos moderne n'a pas cessé d'être corn- êtres humJJ,ins. 
créateur : l'acquiescement de celles jours aux arts, à la littérature et à battu, parce que considéré comme Alors l'art sera non seulement li­
qui portent les robes et l'acquiesce- la science. dangereux pour la société. Ce qu'on bre mais aussi plus humain, car 
ment de celles qui les cousent. et de , Dans un pays tel que l'Italie, pos- avait objecté en réalisme, en na tu- jusqu'ici il n'y a eu que des lam­
celles qui les .regardent. Et Il y a sedant le sens artistique dans l'â- ralisme, à l'impressionisme, fut ré- beaux d'art, humain, parce que il 
encore au~re, chos!l : Christ!an .~é: me, la renaissance est due en gran- · pété contre le cubisme, l'expressio- n'y a eu que de lambeaux d'huma­
rard, doue dune etonnante facilite de partie à l'effort de ses artistes nisme, ·le futurisme, le surréalisme nité... Par une rénovation sociale, 
et qui s'enrichissait naïvement en dont vingt-cinq ans de dictature considérés comme des formes « sub~ jaillira fatalement un renouveau 
regardant les feuilles des arbres, la fasciste n'ont pas réussi à étouffer versives» et de << dégénérescen.ce ». artistique. Et avec l'art, l'humanité 
couleur du sable ou celle des ar- leur libre instinct. Il s'est avéré Ça a été un acte de justice en- toute entière échappera à la nature 
doises, le vol des oisea:u~ ou le. pas- donc, nécessaire pour la République vers l'art que de lui donner toute en la dominant de si haut qu'elle 
sage des nuages, Chnstian Berar~, d'a.dopter pareille disposition légis- protection possible et toute liberté pourra l'interpréter avec plus de 
pendant vingt-cinq ans de la vie latiVe touchant l'autonomie de dans l'Etat. Encore : la liberté de douceur et d'universalisme. 
théâtrale _parisienne, apporta des l'art, afin de garantir la liberté et l'art ne peut pas être limitée à la Tant que nous, hommes, nous se­
solutions a. ~ous les problèmes avec la dignité de l'esprit humain. liberté de la forme, mais doit s'é- rons la proie de la haine et de la 
une promptitude fabuleuse. Quels L'art ne peut être soumis à au- tendre à la liberté du contenu et de guerre, et que nous serons égoïstes 
probl~:nes ? .T<!us ce1:1x que cet~e cune tutelle, pas plus qu'il ne doit la matière. Un art vraiment libre a et divisés par les inégalités sociales, 
premie:e mOitie de si~cle a P.~ses devenir « oeuvre d'un régime poli- le droit de vivre et de se réaliser tant que règnera la force comme 
~uant ~ la .pa~m;e. et a la lumiere, tique quelconque». Il doit suivre sur le terrain de toute foi morale ou seul remède aux problèmes de la 
a la grace et a l.msance, quant au une seule voie : la libre création religieuse, en choisissant un sujet vie, nous serons seulement des par­
renouvellement même de la présen- qu'on a, de tous temps considérée quelconque. · ties de la nature car ce qui la ca-
tation des comédies ou des ballets. comme la plus haute' expression Mais malgré tout, hélas, cet art ractérise c'est la prédominance de 

1 De l'« Illusion Comique » de Cor- d'une société. libre ne pénètre pas dans le royau- la force. 
neille, il y a dix-huit ans, aux En URSS, le problème de l'art a me du travail parce que, même une L'humanité n'échappera à la ty­
« Chaillot» et « les Forains », par été résolu dans un sens totalitaire vraie démocratie n'y a. pénétrée ' rannie de la force et à la nature 
la « Machine Infernale » et la depuis l'époque du premier plan jusqu'aujourd'hui. que lorsque elle aura retrouvée son 

Cela s'explique aisément : la dé- harmonie fraternelle. Alors nous 
mocratie s'est arrêté eà la couche sentirons parcourir entre l'huma­
politique de la société, les hommes nité et la nature un lien nouveau. 
sont en théorie, égaux et sauve- L'art deviendtJa la vie et les mas­
rains, mais dans l'usine et dans les ses se transformeront en individua­
ateliers règne toujours la toute lités libre avec l'esprit tendu vers 
puissance du capital, maître du tra- la beauté, vers l'infini et vers l'é­
vail asservi. De même que la démo- quilbre d'une humanité affranchie. 

Aldo DE QUARTO. cratie, l'art aussi est resté à la sur­
face de la société, privilège de quelL 
ques favorisés du sort. 
. P_our faire oeuvre 'd'artiste, pour 
JOUir de l'art, pour s'elever à la 
beauté il est rrécessaire de dominer 
son propre travail, sa propre vie. 
Quiconque est l'esclave de sa vie et 
ne peut pas s'élever au-dessus du 
niveau de son travail et ne réussit 
pas à le rattacher, par la pensée à 
l'ensemble du monde, ne pourra 
pas comprendre le bonheur de l'art. 

N.B. - Nous laissons à .l'auteur, 
mernbre d1f parti socialiste << Sara­
gat» qui collabore au gouverne­
ment de M. de Gaspari, toute la 
responsabilité de ses appréciations. 
Personnellement, nous aurions 
beaucoup de réserves à jaire. Le 
monde ouvrier ne travail plus 12 ou 
14 heures par jour et jouit de beau-
coup de garanties. -'- A.B. · 

Ainsi s'exprimait Jaurès dans un 
de ses innombrables discours à la 
jeuness~ : << Ah ! combien peu de 
paysans sont incapables de sentir 
s'éveiller en eux la beauté artisti­
que; ils sont pourtant en rapport 
immédiat, constant, avec toutes les 
beautés de la nature, avec toutes • 
ses · grandeurs et ses vicissitudes· 
mais parce qu'ils sont absorbés pa~ 
leur dur labeur, parce qu'ils ne son­
gent qu'à extraire du sol avare 
quelques écus et quelques louis 
parce qu'ils ne sont pas capables 
de rattacher leur effort à l'ensem­
ble de l'effort humain et l'effort de 
l'humanité à l'ensemble du mouve­
ment universel dont les vicissitudes 
~t les sai:;ons se déroulent .pour eux, 
Ils sont mcapables de· s'élever jus­
qu'au sentiment de la beauté. 

« De même, comment voulez-vous 
qu'après ses douze, ses quatorze 
heures d~ travail d'usine, quand il 
a le sentiment que ce travail ma­
chinal et prolongé n'est pas un tra­
vail libre, qu'il peut être le lende-

- Votre langage est bien cava­
lier, monsieur ! 

- Vous êtes bien à cheval sur 
l'étiquette, madame 1 

Du plus haut intérêt sont deux 
oeuvres symphoniques · du jeune 
compositeur azerbaidjanais, Ami­
rov, écrites sur la base de mélodies 
populaires. Parmi les autres oeu­
vres d'autres jeunes compositeurs, 
il convient de citer la symphonie de 
Bounine et Aleskérov. Il y a beau­
coup de fraîcheur et de sincérité 
dans le scherzo de Mouraviev, com­
positeur dont le talent créateur ne 
fait qu'éclore. 

Les succès évidents de création 
des jeunes compositeurs font naî­
tre en nous la certitude que la jeu­
ne génération de nos compositeurs 
saura faire partie de la culture mu­
sicale soviétique. 

Une série de belles oeuvres de 
conception réaliste ont également 
été démontrées à l'Assemblée par 
les compositeurs de la géhération 
aînée. La preuve éclatante en est 
la Symphoniette de Weinberg. Le 
compositeur, autrefois fortement 
influencé par l'art moderniste, a 
écrit là une oeuvre toute débordan-
te de vie. ' 

Nous avons pris pour la première 
fois connaissance de l'oeuvre du 
compositeur estonien, Virka. Sa 
nouvelle cantate fait une grande 
impression par son intégrité artis­
tique, sa profondeur de pensée, sa 
maîtrise de la composition des 
choeurs. -

Comme une indeniable réussite 
doit être considéré le cycle des 
« Chants nègres de protestation» 
du compositéur Léon Schwarz. On 
y sent un grand tempérament et 
une passion ardente. Ce cycle ap­
pat·tient, nul doute, aux manifes­
tations musicales progressives. Une 
très forte impression est produite 
par le «·Monologue sur Tania» du 
compositeur ukrainien, Dankévitch. 
Dans cette oeuvre, consacrée à la 
partisane Zoé Kosmodémianskaya, 
\'auteur, avec des moyens musicaux 
très simples, a su émouvoir les au­
diteurs, les saisir profondément par 
la sincérité de son sentiment. 

Dimitri Chostakovitch a beaucoup 
travaillé ces derniers temps pour le 
cinéma et a créé une musique très 
réussie pour les films « La Jeune 
Garde» et « Mitchourine.» Nous 
avons également entendu le << Di­
thyrambe Symphonique à la mé­
moire de Lénine» d'Aram Khatcha­
tourian. 

Une mention toute spéciale-méri­
te la première oeuvre de grande en­
vergure de la musique daghestane 
- un concerto pour piano de Gas­
sanov, écrit en une langue de grand 
tempérament proche aux images 
musicales populaires du Daghestan. 

Donc, en faisant le bilan du tra­
vail des compositeurs soviétiques 

1 pendant l'année écoulée, nous pou­
vons constater certaines réalisa­
tions. 

• 

Le Père de la 
Nouvelle brève 

Puisque ce bulletin est un recueil 
de nouvelles brèves, il est intéres­
sant de rappeler qu'il y eut en 
France un maître de l'anecdote 
concentrée en la personne de Félix 
Fénéon, journaliste, critique d'art 
et détecteur de talents, collection­
neur •de tableaux. 

PARRAIN POUR LA QUATRIEME 
FOIS 

Zoé n'est pas la première filleule 
de Kowarski. C'est également lui 
qui baptisa la pile canadienne 
<< Zeap» (Zéro Energy Experimental 
Pile), puis la << Gleep » (Graphite 
Law Energy Experimental Pile) 
anglaise, et aussi « Beppo » (British 
Experimental Pile, P et 0 termi­
naison euphonique) plus souvent 
nommée maintenant << Bepo » car 
elle semble avoir perdu un p en 
route. 

Et Kowarski a eu à l'égard de ses 
filleules le mot paternel suivant : 
Quand on épie leur premier mouve­
ment, Olt pense aux grimaces du 
nouveau-né ressemblant de •plus en 
plus à un sourire. 

LE BAPTEME DE ZOE 

A la Conférence de Presse tenue 
par le haut-commissaire de l'Ener­
gie Atomique pour annoncer la réa­
lisation de la première pile fran­
çaise, les journalistes posèrent les 
questions les plus diverses et les 
plus ina~endues. 

Kowarski, directeur technique du 
Commissariat, devança tous ceux 
qui étaient intrigués par le nom de 
Zoé donné à la pile, leur expliquant 

que Z signifiait énergie zéro 0 re­
présentait l'oxyde d'uranium et E 
l'eau lourde. 

NE S'USE PAS, 
MEME SI L'ON S'EN SERT 

Zoé, qui n'a avec les piles de po­
che que de lointaine rapports d'hy­
monymie, ne s'use pas, même lors­
qu'on s'en sert. 

Elle consomme en effet si peu 
d'uranium qu'il n'est plus néces­
saire de faire des économies. Qu'el­
le. marche· ou qu'elle soit arrêtée, la 
depense est si faible qu'elle ne 
compte .pas. Son régime va durer 
sans faiblesse pendant des milliers 
V<!ire des millions de Siècles sans 
depenser un sou. 

TELLE FILLE, TEL PERE ... 

Les journalistes purent appt·écier 
que les savants ne sont pas forcé ­
ment dépourvus du sens de l 'hu­

..mour lorsque Kowars!{i cédant aux 
instances d'un de ses voisins sortis 
de .sa serviette la poupée « Zoé » qui 
agita, ·au bout de ressorts, des pieds 
et des mains qui n'étaient pas télé­
commandés. C'était le cadeau qu'il 
ve~.ait de recevoir de l'arbre de 
N_oel du Commissariat en sa quali ­
te de père d'une fille de ... 350 ton­
nes. 

Le stand'- de l'usine d'amidon 
et glucose "EAGLE" 

dans le Palais d~ l'Industrie à l'Exposition 

Agricole et Industrielle de 1949 

Au cours de notre visite au pa­
lais de l'industrie, nolls avons été 
attirés par le très coquet stand de 
M. Alexandre Sarpakis qui présente 
les produits de son industrie aux 
yeux des visiteurs intéressés, d'une 

Cette production, nous dit un des 
dirigeants de l'Usine, couvre les be­
soins du pays. Cependant, en pré­
vision ·d'une augmentation de la 
demande par suite d'une plus large 

Vue intérieure 

façon originale, en indiquant, par utilisation de nos p~oduits dans le 
l'image, leur utilisation dans le commerce et l'industrie, M. Sarpa­
commerce ou l'industrie. kis a commandé à l'étranger une 

Des vues photographiques de la nouvelle installation de machines 
marche du travail dans 'les Usines aux procédés de fabrication les plus 
de Mostorod pour la fabrication de modernes et d'une capacité de pro-

Ecrivant, peu, signant moins en­
core il exerça à la« Revue Blanche», 
une grande influence et au << Ma­
tin » d'avant les guerres. Il obtint 
une sorte de popularité dans l'ano­
nymat par ses fameuses << nouvel­
les en trois lignes». Fénéon-inven­
ta pour celles-ci cett econcision de ' 
style en << sourire pincé», comme 
disait Jules Renard, où perçait le 
moraliste. 

Jugez plutôt : << Derrière un cer­
cueil, Mangin de Verdun, chemi­
nait. Ce n'est pas ce jour là qu'il 
atteignit le cimetière. La mort le 
surprit en route.» 

Sur une femme au coeur innom­
brable : «Le chanteur Luigi Ogni­
berne a blessé de deux ,balles, à 
Caen, Madelon Eleveaux, qui ne 
voulait pas laisser monopoliser sa 
beauté. » 

Sur un dévouement double : 
« Plage Sainte-Anne (Finistère) 
deux baigneurs se noyaient. U:R 
baigneur s'élança, de sorte que M. 
Etienne dut sauver trois person­
nes». 

Sur un doute douloureux : « Le 
515 a écrasé, au passage à niveau 
de Monthéart (Sarthe) Mme Du­
tertre. Accident, croit-on, bien 
qu'elle fut très misérable». 
· Sur un désespoir : « Louis Da_. 
mass.e n'avait ni travail ni logis, 
mais que1ques sous. Il acheta chez 
un épicier de Saint-Denis un litre 
de pétrole et le but>>. · 

Sur une ambition frauduleuse : 
« au dénombrement, le maire de 
Montirat (Tarn) majora les chif­
fres. Ce souci de r·égir un grand 
peuple lui vaut sa révocation». 

Sur un meurtre de famille : « .Ju­
geant sa fille (19 ans) trop peu aus­
.tère, l'horloger stéphanois, Jallat 
l'a tuée. Il est vrai qu'il lui reste 
onze autres enfants». 

.Sur un slJ#:ide : «Le cadavre du 
sexagénaire norloc se balançait sur 
un arbre à Arcueil avec cette pan­
carte : « Trop vieux pour travail­
ler». 

Ce ne sont là que des glanes par­
mi une production considérable. 

On doit d'ailleurs à Fénéon toute 
une petite oeuvre (catalogues, 
comptes rendus d'expositions, juge­
ments sur des romanciers, des poè­
tes des peintres). M. ·Jean Paul­
han vient de recueillir, en un livre 
paru chez Gallimard, ces textes 
précieux bourrés d'originalité, de 
malice et de vues pénétrantes. . 

Fénéon, mort sous l'occupation 
laissa une veuve, Mme Fanny Fé~ 
néon, qui eut une généreuse 'pen­
sée : instituer pour sa légataire· 
universelle l'Université de Paris, à 
charge pour celle-ci de crée,r sous 
le nom de fondation Fénéon,' deux 
prix qui doivent être annuellement 
décernés l'un à un jeune écrivain 
l'autre à un jeune peintre ou sculp~ 
teur âgés de 35 ans ou plus et dans 
une situation modeste. 

. , : 
L'entrée du Sland 

l'amidon, du glucose et des divers 
sous-produits, complètent les expli­
cations données aux visiteurs par 
un personnel qualifié, qui les reçoit 
toujours avec amabilité et courtoi­
sie. 

C'est ainsi qu'au cours de notre 
visite nous avons appris que ces 
usines construites, en 1942, pour u­
ne production journalière de deux 
to~mes ont ét_é aggrandies par la 
smte ~ ont, en ce moment une 
production de q)linze tonnes par 
JOUr. 

duction double de celle de l'usine 
actuelle. -

Nous ne pouvons que féliciter 
M. Sarpakis pour cette nouvelle 
preuve de confiance dans l'indus­
trie du pays et de ses efforts con­
tinuels pour le développement de 
cette industrie. Car, nous ne pou­
vons que souligner que c'est grâce 
à la courageuse initiative de M. 
Sarpakis, prise en pleine guerre, 
que cette industrie est née en 
Egypte. 
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MARCHE IRREGULIER AVEC DE BONNES DISPOSITIONS. -·] b~s niveaux atteints. Il Y ~ du · , mieux dans l'ensemble, qumque, 
LE CAPITAL EST INDECIS.·- LA BAISSE DE LOR SUR LE MAR· comme nous l'avons signalé plus 
CHE DE PARIS .... COURS •... REACTIONS DES PAYS PRODUC· haut, il y ait une activité irréguliè­
TEURS. -- CORRELATION ENTRE LA BAISSE DE L'OR ET LA re: Le. vo!um~ de .tra;n~actions reste 
BAISSE DES PRIX MONDIAUX ··· DECLARATIONS DU MINISTRE tres red mt, .bien Infeneur au. volu-. me des affaires durant'ce mms, aux 
DES FINANCES DE L'AFRIQUE DU SUD. ··· AUX ETATS-UNIS. -· années précédentes. 
RUMEURS. ··· L'U.R.S.S. ET LE PRIX DE L'OR. ··· MANOEUVRES ? A la suite de quelques achats en 
--AUGMENTATION DU POUVOIR D'ACHAT DE LA LIVRE EGYP- Part de Fondateur Héliopolis, ce 
TIENNE. ---LES PRIX AGRICOLES SONT ENCORE TRES HAUTS. titre avait gagné 150 poi~ts envi-

ron, passant de P.T. 3390 a 3460. 
LES FACTEURS ECONOMIQUES EN EGYPTE. -· LE FER D'EL On estime dans certains milieux 

KOSSEIR. -- LE MINERAI D'ASSOUAN .... 1000 ANS DE PRODUC- que. ~es bénéfices. qe la So_cié~é 
<iY S 0 0 MIE DU d'Helwpohs sont legerement mfe-

TIO!'I. -- ACCORDS COMMERCIAUX. -·PH Y I . N rieurs cet exercice, à l'année écou-
MARCHE DES VALEURS. lée. Aussi, on suppose que le cou­

BANQUE MISR. ·- LES COURS. pon de la Part de Fondateur serait 
égal ou légèrement inférieur au 
p'récédent. On dit même que cette 
réduction ne dépassè pas les onze 
mille livres. 

Le marché des valeurs ne retrou­
ve pas encore son équilibre normal, 
c'est-à-dire, son activité et une 
tendance précise. Il est plutôt ir­
régulier. 

En général, nous assistons à des 
séances creuses et, très rarement, à 
un semola:nt d'activité. 

Nonobstant cette irrégularité, le 
marché dénote de bonnes disposi­
tions. 

Nous avons eu en cours de se­
maine une certaine activité sur 
deux titres, la Part de Fondateur 
Héliopolis et la Banque Misr. Ce 
mouvement de reprise aurait pu 
s'étendre aux autres titres, donner 
le signal d'une reprise et contri­
buer à l'amélioration des cours, qui 
sont bien en dess,ous de la valeur 
réelle de nos titres. Mais comme 
toujours, réclaircie a duré à peine 
une séance. 

Il faut dire que le capital est in­
décis, ce qui se réflète sur le mar­
ché. 

Cette situation n'est pas particu­
lière à notre marché. 

Presque tous les marchés mon­
diaux ont donné, ces derniers 
temps, des signes de faiblesse. 

Après la baisse des céréales sur 
les marchés américains et le recul 
de Wall Street, ce sont les marchés 
européens qui se réplient. 1 

On présage de partout un cer­
tain recul dans les prix. 

La baisse de l'or 

Mais le plus important facteur 
dans cette conjoncture internatio­
nale est la baisse de l'or, 

C'est sur le marché de Paris, où 
il y a un marché libre de l'or, que 
ce phénomène est en train de pren­
dre de l'ampleur. 

Voici quelques cours · pour nous 
orienter : · 

Napoléon 
10 Frcs. 
Union Latine 
Souverain 
l/2 Souver. 
Aigle 20 dol. 
Aigle 10 dol. 
Louis Suisse 

5.1.49 7.2.49 8.3.49 
Frcs. Frcs. Frcs. 

5925 
2720 
5425 
7375 
3450 

28.600 
14.050 

5.800 

5.775 
2.640 
5.275 
7.075 
3.250 

27.400 
13.350 
5Ji00 

4.825 
2.200 
4.225 
5.775 
2.600 

22.800 
11.200 
4.525 

La baisse est donc bien sensible. 
Nous ne citons pas notre marché 
du Caire de la Sagha, parce qu'il 
s'agit, plutôt, d'un marché étroit et, 
au surplus, il n'est pas un marché 
international comme celui de Pa-
ris. 

Les indications venant de Paris 
le 8 crt. nous donnaient les rensei­
gnements suivants, que nous repro­
duisons parce qu'ils dénotent le 
sentiment sur ce phénomène. Les 
voici : 

Marché très calme. On n'en re­
marque que mieux les mouvements 
sensibles enregistrés sur les rentes 
et sur l'or, les premières pour mar­
quer un redressement sensible, le 
SECOND POUR EFFECTUER UN 
NOUVEAU PLONGEON. 

tamment sur le marché de Paris. 
certains commentateurs attri­

buent cette baisse à une manoeuvre 
de l'U.R.S.S. On sait que la Russie 
est devenue un grand producteur 
d'or. On ne possède cependant pas 
des statistiques sur l'importance de 
cette production. A Bretton Woods, 
le délégué russe avait refusé de 
donner des chiffres. 

On dit à Paris que la baisse de 
l'or est due à des ventes massives 
de métal jaune par des agents rus­
ses. Cela est bien possible, mais 
l'on ne peut tirer des conclusions 
en se basant sur des rumeurs. 

Pour nous, la signification de la 
baisse des prix mondiaux est en 
corrélation avec la reprise de la 
production, partout dans le monde. 
Même dans le domaine agricole, 
nous assistons, dans divers pays, à 
des récoltes records. La baisse des 
produits · est ,ni plus, ni moins, une 
augmentation de la valeur de la 
monnaie. 

Ici, en Egypte, c'est également le 
même phénomène et, par consé­
quent, il faut lui attribuer la même 
signification : 

« La baisse des prix équivaut à 
l'augmentation de la valeur de la 
livre; en proportion de l'accroisse­
ment de son pouvoir d'achat par 
rapport aux produits IMPORTES, 
et aux produits fabriqués locale­
ment, car, les produits du sol, l'ali­
mentation, restent encore fort éle­
vés.» 

Les facteurs économiques 
en Eqypte 

Il s'agit dans ce monde troublé, 
et dans cette tendance, tantôt obs­
curs, tantôt irrégulière, il s'agit de 
déceler les vrais facteurs, dont l'in­
fluence est certaine sur notre éco­
nomie. Malheureusement, ces fac- · 
teurs passent inaperçus. C'est en­
core une raison de plus pour les 
mettre en épingle et les signaler. 

Le Fer d'El Kosseir 

Rappelons que le coupon de l'ac­
tion Héliopolis a été le · dernier 
exercice de P.T. 57,475 net pour 
l'action de capital, P.T. 16,003 pour 
l'action de Jouissance et P.T. 54,147 
pour la Part de Fondateur, contre 
P.T. 78,427 pour l'action et P.T. 
127,140 pour la Part en 1947 (cou­
pons nets.) 

Banque Misr 

On a annoncé cette semaine le 
coupon de la Banque Misr. Il est de 
P.T. 85 net, égal au précédent. A la 
suite de cette annonce le titre a 
haussé de P.T. 1770 à P .T. 1808, 
dans la même séance. 

On a attaché beaucoup d'impor­
tance à l'annonce de ce coupon. 

On sait en effet, et nous l'avons 
relaté en son temps, que la Banque 
Misr est en litige avec le Fisc. Ce 
dernier lui réclame pour les années 
1941 à 1945, une somme de livres 
quatre millions et demi d'impôts. 
La Banque conteste les prétentions 
du Fisc. 

Or le fait d'annonce_r le même 
coupon dénote, de la part du Con­
seil d'Administration de cette ban­
que, une grande confiance dans l'a­
venir et, surtout, un optimisme en 
ce qui concerne les prétentions du 
Fisc. 

Il nous revient, d'autre part, que 
les bénéfices bancaires de la Ban­
que sont supérieurs à ceux de l'an­
née passée. 

On nous signale que les avances 
sur coton ont doublé, passant de 8 
(huit) millions de livres à 16 (seize) 
millions de livres. 

Par conséquent, contrairement à 
ce qui avait été exprimé précédem­
ment, et ce certainement à la suite 
de plusieurs contacts et à la suite 
d'une étude approfondie de la 
question fiscale, le Cons~il est bien 

On sait qu'on a déceuvert tout 
récemment des minerais de fer 
dans la région d'El Kosseir. Les 
premiers résultats des analyses 
chimittues de ces minerais, faites 
par l'Administration de l'Industrie -
en collaboration avec celle de Chi­
mie, démontrent que la teneur de 
fer de ces minerais dépassait 53 
pour cent et était même supérieure 
à celle du minerai d'Assouan. 

Le minerai d'Assouan 

La richesse en minerai de cette 
région et l'importance de ces gise­
men.ts est considérable. D'après les 
meilleurs experts, cette région 
pourrait fournir du minerai pen­
dant une période de mille ans. 
Nous disons bien mille ans. 

Aussi, des offres ont été faites 
par les Etats-Unis ,l'Angleterre, la 
France et la Belgique pour extraire 
ce minerai et l'exporter, étant don­
né que la consommation de l'Egyp­
te ne dépasse pas, actuellement, 

Réaction des pays producteurs 200.000 tonnes par an. 
N'est-ce pas là un facteùr consi-

Cela, en ce qui concerne l'allure dérable et de la plus haute impor­
du marché de l'or dans le monde, tance ? 
que le marché de Paris réflète très Si nos financiers y songeaient, 
fidèlement. notre marché aurait donné une 
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plus optimiste en ce qui concerne 
ce litige. 

Les Cours 
Les cours sont restés sensible­

ment les mêmes et les changements 
effectués ne sont pas aussi impor­
tants pour être signalés. On peut 
donc se référer, dans l'ensemble, à 
notre précédente chronique, pour 
en prendre connaissance. 

Tendance et Prix 
La semaine actuelle a débuté a­

vec un marché lourd accompagné 
d'un courant général de ventes. Les 
valeurs qui ont trouvé de contre­
parties et sur lesquelles des trans­
actions ont été effectuées, ont mar­
qué des ·cours en forte baisse. 

C'est le compartiment industriel 
qui a été le plus touché' et, particu­
lièrement, les filatures. Les titres 
d'Etat sont restés fermes, faisant 
contraste à tout le marché. Il est à 
remarquer que. même la Jouissance 
Eaux du Caire, valeur de placement 
a subi l'assaut de la baisse. 

Voici quelques cotations pour 
donner une idée d'ensemble de la 
situation du marché. 

La Banque d'Athènes est à P.T. 45 
(contre 47), la Banque Misr est in­
variés à 1774( le dixième Part Fon­
cier est à 4200 ( 4280), l'obligation 
Foncier 1903 est à 2510 (C/ 2530), 
l'obligation Foncier 1911 est à 1780 
(1814), la Commercial Bank est à 
271 (279), l'action Land Bank est à 
786 (800) et la Part à 5200 (5250). 

La Jouissance Eaux du Caire est 
à 1544 (1580). 

L'Egyptian Hôtels est à 212 (216) 
et l'Upper à 375 (378). 

La Fondateur Héliopolis recule à 
3220 (3204). 

L'Aboukir est à 230 (233), la New 
Egyptian à 203 (206), la Si di Salem 
à 380 (384) , la Kom Ombo à 560 
(570), la Béhéra à 1300 (1316), la 
Cheikh Fadl à 550 (560) et l'Union 
Foncière à 1025 (1034). 

L'Anglo Egyptian Oilfields revient 
à 393 (410), la Salt & Soda est à 
338 (345), la Filature Nationale à 
1840 (1920), la Port Said à 586 (591) 
la Nationale du Papier à 696 (710)' 
la Priv. Sucreries à 500 (500), la 
Part Sucreries à 1170 (1180), la Fi­
lature Misr à 1900 (1936), l'Egrena­
ge Misr à 1000 (1016). la. Gerco à 
575 (582), la Plastics à 400 (404) la 
Bolanachi à 270 (270), la Fibres 
Textiles à 456 (460), l'Orientale du 
Cinéma à 346 (350)', la Mining à 
1124 (1126), la Farghali à 515 (515) 
et la Chemla à 400 •(405). 

Coton 
Le marché du coton, à la Bourse · 

des Contrats, était également fai-
ble. LHUMAIN. 

Nous savons que notre marché du p}11sionomie,.de bien meilleur aloi, 
Caire est également faible sur l'or · que celle qu 11 nous offre. 
et que ce cours a étê relativement Accords commerciaux 

- Combien de fois faudra-t-il vous répéter que les bouées de sau­
vetage ne sont pas faites pour amuser l'équipage ? 

bas depuis deux mois, pour ne pas 
remonter aux cours atteints précé­
demment sur le Souverain, dépas­
sant P.T. 600. Nous cotons l'or à la 
Sagha P.T. 350 le Souverain et 
P.T. 142 le dirhem. 

Pour ce qui est des pays produc­
teurs d'or, notamment l'Afrique du 
Sud, la controverse porte sur LE 
PRIX OFFICIEL DE L'OR et qui 

. est de 35 dollars pour une once d'or 
fin aux Etats-Unis, et de sh. 172/3 
en Angleterre. 

Déclarations du Ministre de 
l'Afrique du Sud 

! 

M. Havenga, .ministre des Finan­
ces de l'Afrique du Sud, s'insurge 
contre ce cours et sa déclaration est 
appelée au plus grand retentisse­
ment: 

« Il devient de plus en plus ma­
nifeste que les efforts laborieux 
tentés pour maintenir derrière la 
façade des contrôles des changes, 
la fiction selon laquelle l'or ne vaut 
que 35 dollars l'once, ne peut plus 
persister encore longtemps. Ceci 
constitue un problème internatio­
nal et sera bientôt la pierre de tou­
che du succès ou de l'échec du 
Fonds Monétaire International. » 

Aux Etats-Unis 

On lit dans la presse américaine 
des annonces d'achat d'or au cours 
de dollars 42,50. L'on sait, d'autre 
part, que le cours pratiqué sur le 
marché noir est d'environ 48 dol­
lars. 

Prix de l'or et 
Prix mondiaux 

Il est certain qu'il y a une cor­
rélation entre la baisse du prix de 
l'or et la baisse des prix mondiaux. 
Nous en avons fait mention au 
commencement de cette chronique. 

Rumeurs 

Il y a cependant quelque rumeurs 
au sujet de cette baisse de l'or, no-

Divers accords commerciaux sont 
conclus entre nous et d'autres. pays. 
Notre très actif Ministre du Com­
merce, par ces accords, dans les 
circonstances actuelles, cherche à 
assurer les échanges avec notre 
pays, en les consolidant par des ac­
cords commerciaux, pour résoudre 

LES BASES o·UNE REFORME 
ÉCONOMIQUE EN EGYPTE 
( Suite de la Page 1 ) 

les difficultés que rencontre le propose, est tout simplement fait à 
commerce international. titre suggestif et ne constitue pas 

Ainsi sont aplanies les difficultés un plan. 
sur les changes et sont mieux spé- Khattab bey dit que l'industrie 
cifiés les marchandises qui nous locale a besoin de gros capitaux. Il 
sont essentielles, donnant la préfé- pense qu'elle ne pourrait se procu­
rence aux biens de production, aux rer ces capitaux que par deux mo­
matières premières, aux véhicules yens : lJ l'augmentation des im­
et autres biens nécessaires, pour ne pôts directs et, 2) la limitation de 
pas laisser inonder nos marchés par la propriété des terres agricoles. 
des articles de luxe ou de marchan- Nous avons dit, plus-haut, ce que 
dises complémentaires. En même nous pensons de la deuxième pro­
temps nous assurons l'écoulement position, à savoir, que les capitaux 
de nos cotons dans les meilleurs soustraits à, l'appropriation des 
conditions. terres, seraient dirigés vers les en-

Nous avons été en pourparlers treprises industrielles, mais, di­
cette semaine avec la Pologne et sons-le tout de suite, nous ne som­
la Bulgarie et les textes de ces ac- mes point d'accord avec Khattab 
cords sont prêts. La liste des pro- bey, en ce qui concerne sa première 
duits à troqper est en train ·d'être proposition. ' 
établie. Nous pensons que l'augmentation 

~1 seml;>le q_ue l.es pourparlers au- des impôts directs constitue un pré­
raient bientot hep ent~e nous et lèvement, et n'a rien à voir avec 
les Etats-Unis dA~énque. A la l'accroissement des capitaux dont 
suite de diverse!' pnses de contact l'industrie a besoin. Nous sommes 
entre notre Mimstre, avec les aut?-~ persuadé que l'augmentation des 
rités compéten~es a.ux Etats-Ums, impôts sur les bénéfices commer­
le ter~ain serait preparé pour des ciaux et industriels, la superposi­
e~tretlens économiques et finan- tion d'impôts et les impôts progres­
~Iers. Cela serait de la; plus grande sifs, sont, au contraire. des facteurs 
I_mportance et faciliterait les qui retarderont notre industrialisa­
echanges entre les deux pays. cela tion et freineront notre renaissan­
pourrait, surtout, ,rés~JU.dre la crise ce économique. 
du dollar !fal?-s 1 intéret des pro- Relevons pour notre part qu'il y 
duits amér1cams. a dans ce domaine un autre désé­

Physionomie du marché 
des Valeurs 

Après la baisse enregistrée du­
rant la dernière quinzaine, notam­
ment sur les filatures et les valeurs 
industrielles, nos cours présentent 
un palier de résistance assez per­
cèptible. Il y a, pour certaines va­
leurs, des cours supérieure aux plus 

quilibre, aussi grave que les précé­
dents : On a surchargé d'impôts 
l'industrie et le commerce, cepen­
dant que la terre est restée ména­
gée et cop.stitue un secteur forte­
ment abritée, dans notre période de 
surimposition. 

Il y a lieu ici de faire la même 
comparaison que Khattab bey a 
faite en ce qui concerne le nombre 
des possédants : cependant que 

quelques 150 sociétés et une dizaine 
de milliers de personnes supportent 
les plus grosses charges du budget 
et paient le plus d'impôts, les au­
tres, notamment les douze milles, 
citées par Khattab bey, non seule­
ment ne paient presque rien, mais, 
au contraire, elles profitent de tou­
tes les dépenses faites pour les 
grands travaux agricoles sur le 
Haut-Nil et ailleurs.• Le nouvel im­
pôt général sur les revenus tep.d à 
corriger cette anomalie. 

Certes, Khattab bey, en parlant 
d'imposition, n'a pas oublié de de­
mander, en faveur de l'industrie, 
l'abolition des droits douaniers sur 
les matières premières nécessaires 
à ce secteur de l'économie nationa­
le. 

De même, dit-il, il serait sage que 
le Gouvernement écarte la politi­
que tendant à taxer les industries 
locales de droits d'accise élevés. Si­
non - et Khattab bey en le disant 
parle en homme d'expérience, car 
Khattab bey e~t administrateur 
dans plusieurs sociétés - les in­
dustriels seraient obligés d'arrêter 
leurs activités et les usines seraient 
contraintes de fermer leurs portes 
et de renvoyer leur:s employés, 
comme c'est le cas, par exemple, 
dans l'industrie des allumettes. 

Il faut ajouter, à ce qui précède, 
la nécessité d'adopter un régime . 
d'assurances sociales. 

Grâce à ces réformes, les condi­
tions de vie de la masse seront to­
talement modifiées. A la place de 
la misère et du désespoir, s'instau­
reront la joie et le bien-être. 

Les idées de Khattab• bey méri­
tent d'être soigneusement méditées 
par nos gouvernements. Quant à 
ses projets agraires, notamment à 
sa proposition de loi, ils doivent 
être appliqués. 
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L'industrie de l'alcool en Egypte 

Les distilleries P. Côzzika et Co. 
Une des plus vieilles industries diale, le total énArme de 6.500.000 ries de la société P. Cozzika & Co. 

que compte l'Egypte est celle de kilos. \ ... en utilisent 35.ooo. 
l'alcool. Ce fut en 1879, que la La me'lasse résid d 1 • .. . . . . . , u e a canne a La production annuelle de l'usine 

en question s'élève à 2 millions de 
litres environ d'alcool rectifié et à 
7.000.000 de litres d'alcool à brîiler, 
sur une capacité de 11.000.000 de Ii­
tres. 

Daira Sameh, etabht a Bibeh, sucre et dont la proçluction en 
Maghagha, Metaya, Abou-Kourkas, , Egypte atteint 100.000 tonnes par 
Rodah et Minieh, dans les environs l 
des sucreries, six installations pour 
la fabrication de l'alcool tiré de la 
mélasse. Quoique l'alcool produit à 
l'époque et par ces distilleries n'a- · 
vait qu'un tirage de 90°, il était 
presque entièrement utllisé pour la 
fabrication des boissons alcooli­
ques. Une quantité moindre était 
réservée aux chauffage, éclairage 
et a,utres besoins domestiques. 

En 1879, d'après les rapports de 
la Daïra Sanieh, ses six installa­
tions avaient produit 2.089.048 kilos 
d'alcool. L'année d'après, ce chif­
fre tombait à 913.822 kilos, puis en 
1881 à 211.177 kilos, pour se stabi­
liser par la suite dans les environs 
de 300.000 kilos, et cela durant 
presque une décade. 

Puis ce chiffre atteint 577.722 ki­
los pour rebaisser légèrement en­
suite et reprendre en 1897 à 942.716 
kilos. 

·Au début de ce siècle, époque vers 
laquelle les distilléries de la Daïra 
Sanieh cessèrent d'exister, leur 
production s'élevait à environ 
1.400.000 kilos par an. 

Mais' déjà, avant la dlsparution 
de ces pionniers de la distillation 
et plus exactement . en 1892, une 
usine de Tourah, appartenant à 
MM. P. Cozzika & Co. s'était spécia­
lisée dans la distillation de l'alcool 
portant son degré de pureté à 96°. 

Tout naturellement cet alcqol 
d'une si grande pureté était fait 
pour surplanter toute concurrence. 
La lutte au début fut dure et du­
rant presque deux ans les résultats 
médiocres. Ce fut seulement en 
1895, avec la démolition des vieil­
les distelleries et leur remplace­
ment par des installations moder­
nes, que l'alcool produit par les 
distilleries de Tourah, appartenant 
à MM. P. Cozzika & Co. occupa sur 
le marché, la place qui lui reve­
nait. Si nous voulons parler chif­
fres, disons seulement que la nou­
velle usine était aménagée pour 
une production 'de 1.500.000 kilos 
d'alcool de 90° à 96". Avec l'aug­
mentation de la consommation tde 
l'alcool à bruler, d'autres installa­
tions vinrent s'ajouter à celles déjà 
existentes. Ce chiffre sans impor­
tance en 1896, devait . atteindre au 
début de la première guerre mon• 

· .. 
Th. Cozzika 

L'usine produit également 450.000 
kilos d'acide carbonique que l'on 
utilise dans la fabrication des eaux 
gazeuses principalement, de la gla­
ce et aussi comme force motrice. 
Elle produit également 15.000 à 
20.000 litres d'huile amylique que 
l'on emploie dans la fabrication des 
produits chimiques et des colorants. 

En 1936, on procéda à l'usine mê­
me à l'Installation d'une vinaigre­
rie dont la production annuelle est 
de 2.500.000 litres de Vinaigre de te­
neur de 7,8 o;o. 

Depuis la guerre et jusqu'à ce 
jour, cette usine à fourni la presque 
totalité des besoins de l'Egypte en 
Vinaigre et acide acétique. 

an, est l'ingrédient principal d'où 
l'on tire l'alcool. Sur cette produc­
tion de 100.000 tonnes, les distille-

Signalons pour terminer qu'une 
nouvelle usine d'alcool et de vinai­
gre est en traill- d'être montée par 
un groupe ayant à sa tête Ahmed 
Abboud pacha, mais cette nouvelle 
usine n'a pas encore commencé sa 

. production. ' 

EWART MEMORIAL HALL 
( AMERICAN UNIVERSITY) 

10, Sh. Sultan Hussein - Le Caire 

Le Vendredi 25 Mars 1949 à 9,15 p.m. 

L' A~~ociation · E[YIJte-Enrone 
ORGANISE 

Un Grand Concert de Gala 

ANGELICA TUCCARI · 
(sopTano) 

Le progntmme compTend des moTceaux de : 
HAYDN, MOZART, ROSSIN;I, DONIZZETTI, 

DE FALLA, ;RAVEL, ETC. 

Location chez PAPAZIAN. 9, Rue Adly Pacha 
et à l'Association Eqypte-Europe, 5, Rue Kasr El NU. 

Vues partielles des Usines P. Cozzik a & Co ... 

... à Tourah sur la route de Helouan. 
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Sans paroles ... 

- Comment oserez-vous prétendre maintenant que j'émets des 
chèques sans provisions ? 

"On an island with Y ou" 
Le département des costumes des 

studios de la Metro-Goldwyn-Ma­
yer a reçu la plus étrange des com­
mandes : dessiner et créer une pe­
tite jupe pour Tico-Tico. 

Tico-Tico est, si vous n'avez pas 
la mémoire des noms, le chien de 
poche que Xavier Cugat trimbalait 
avec lui dans son dernier film : 
« Holiday In Mexico». 

Tant Cugat que Tico-Tico (qui ne 
pèse pas plus qu'un kilog et demi), 
font partie de la distributio!) de 
« On An Island With You », le nou­
veau musical en Technicolor de la 
Metro avec Esther Williams, Peter 
Lawford, .Ricardo Montalban, Cyd 
Charisse et Jimmy Durante. Lape­
tite jupe, de couleur verte, sera por­
tée par le petit chien (un Chihua­
hua) dans une scène où il dansera 
une rumba sur la musique de son 
maitre. 

Actuellement 

~ COID/Ifl 

Sans paroles ... 

• 

aux Cinemas 
CAIRO PALACE - Tél. 50466- (A i r Conditionné» - «THE 

SNAKE PIT » (Olivia de Havilland, Mark Stevens, Léo Genn. ) 

DIANA- Tél. 47069- «STATION WEST» (Dick Powell, J. Greer, 
Agnes ' Mourchead, Burl Ives.) 

FEMINA- Tél. 441040- "SORRY WRONG }JUMBER ,, (Burt Lan-. 
caster) - « DOUBLE EXPOSURE » ( C. Morris. l 

LA POTINIERE- Tél. 43016- "MONSIEUR VERDOUX ,, (Char­
lie Chaplin, Martha Raye). 

LUX - Tél. 46497 - « 4 a. PAGINA,, (Gino Cervi, Va1entina Cor­
tese, Claudio Gora, Paola Barbara, Armando Falconi). 

METRO- Tél. 79918- (Air Conditionné) - «THE SEARCH » 

( Montgomery Cliff, Aline MacMahon ) . 

METROPOLE- Tél. 58391- "MARINOS KONDARAS" (Manas 
Katrakis, Billy Cosdandopoulo ) . 

MIAMI - Tél. 78542 - (Air Conditionné) - " UNCLE SILAS ,, 
( Jean Simmons, Katina Paxinou, Derrik De Marrey l .. 

NORMANDY - (Héliopolis) - Tél. 61254- «ANNA KARENINA» 
(Vivien Leigh, Kieran ~oore) . 

ODEON - Tél. 48455 - « AMANT! SENZA AM ORE " (Clara Cala­
mai, Ro!èlano Lupi, Jean Servais) . 

OPERA - Tél. 77007 - (Air Conditionné) ~ " WHIPLASH ,, (Dane 
Clark, Alexis Smith, Eve Arden ) . 

RIVOLI - Tél. 77249 - (Air Conditionné)- «TOUCH OF VENUS» 
(Robert Walker, Ava Gardner, Dick HOY,mes). 

ROXY - ( Héliopolis) - Tél. 60085 - " THREE CABALLEROS » 
( N. Eddy) - "FROM THIS DA Y FORWARD ,, (J. Fontaine, M. 
Stevens). · 

ROY AL ~ Tél. 45675 - « HALA W A » ·(Lei! a Fawzi, Mohmoud el 
Meligui). 

CAVES PIEMONTAISES 
Les meilleurs vins de table du Piémont, 
les plus recherchés en Italie, se trouvent 

à la Maison Carmel Oriental 

Les amateurs sont priés de se hater 

u U N 0 L E . S 1 L A S _)> Trois vedettes célèbres 

L'action se passe vers le milieu de 
l'ère victorienne. Caroline vit avec 
son père, Austin Ruthyn, homme 
malade qui croit fermement . à la 
redemption morale de son frère, 
Silas. Il confie donc .par testament 
la tutelle de sa fille à son frère car 
il pressent sa fin prochaine. Mais 
des amis à lui ne sont pas aussi 
certains de cette redemption. En­
tre autres, le Dr. Bryerly, ami sin­
cè're de Austin, qui ne connaît que 
trop bien le passé brumeux de Si­
las : dettes, scandales et peut-être 
même meurtre. Madame de La 
Rougierre, une femme étrange et 
ingrate, donnera à Caroline l'occa­
sion de connaître cette atmosphère 
lourde et chargée d'horreur et de 
frayeur qui sera la sienne. Elle 
trouve cette femme, qui s'alliera 
contre elle à l'oncle Silas, fouillant 
fébrilement le cabinet de travail de 
son père à la recherche du testa­
ment. Austin la renvoie et décide 
de détruire le testament par lequel 
il confie sa fille à Silas. Mais une 
crise aigue s'empare de lui et il 
meurt sans avoir pu refaire son 
testament . . 

Caroline doit donc aller à Bar­
tram, la maison sombre et délabrée 
de l'oncle Silas . Là, son inquiétude 
primitive se transforme rapidement 
en terreur à la vue de Madame qui 
dit avoir été chargée de la conduire 
en Suisse afin de terminer ses étu­
des. A cette nouvelle, Caroline est 
norl seulement désolée, mais effra­
yée. Désolée, car elle ne veut pas 
abandonner son premier et si jeune 
amour, Lord Ilbury. Effrayée, parce 
qu'elle a découvert que son oncle 
essayait d'imiter sa signature. Ca­
roline écrit pour appeler au se­
cours, mais la lettre est intercep­
tée par son oncle qui insiste quant 
à son départ immédiat. Le plan de 
Silas commence à prendre forme . 
Le voyage de Caroline n'est qu 'un 
prétexte. . 

Le voyage commence. De fausses 
lettres très joyeuses sont envoyées 
aux connaissances de Caroline, 

- tandis. qu'en réalité elle vit un cau­
chemar affreux qui la ramène fina­
lement à Bartram, prisonnière. Si­
las aidé par sa canaille de fils, 
Dudley, élabore un plan afin de 
droguer Caroline, puis de la tuer. 
Madame, pourtant,"'ne connaît pas 
le plan final. Elle boit le vin des ti­
né à Caroline et auquel on avait 
ajouté la drogue. Elle s'affaisse sur 
le lit de Caroline. Celle-ci se· cache 
et Dudley donne le coup de grâce, 
ignorant ' que sa victime n'est autre 
que sa propre complice. 

Depuis lors l'alarme est donnée. 
Bryerly et Ilbm'y, courent vers le 

LOUIS GRUENBERG 
composa la musique de . 
"ARCH OF TRIUMPH" 

C'est le fameux compositeur et 
pianiste américain Louis Gruen­
berg qui se chargea de l'accompa­
gnement musical de « Arch of 
Triumph », le Nouveau film de la 
Enterprise Studios, qui sera distri ­
bué par la Metro-Goldwyn-Mayer. 
Les vedettes de «Arch of Triumph» 
sont Ingrid Bergman et Charles 
Boyer. · · 

C'est Gruenberg qui composa 
« Emperor Jones», opéra qui fut 
récemment exécuté par l'Orchestre 
Symphonique de Chicago et qui est 
considéré comme une des plus bel­
les oeuvres contemporaines. 

Eduqué à New York, Gruenberg 
paracheva ses connaissances musi­
cales au Conservatoire de Vienne. 
A l'âge de vingt, il avait déjà donné 
des concerts en Russie, en Allema­
gne et dans les pays Scandinaves. 
C'est à Berlin qu'il obtint le « Si­
gnal Prize » quand il fut désigné 
premier parmi plus de 700 concur-
rents. · 

lieu du crime et sauvent Caroline. 
Un duel met aux prises Ilbury et 
Dudley et ce dernier est tué. Les 
deux jeunes amoureux font une 
évasion spectaculaire. Silas, se ren­
dant compte de l'erreur de son fils, 
s'empoisonne. 

Le mois prochain, trois vedettes 
de la M.G.M. vont célébrer en mê­
me temps leur anniversaire. Ce sont 
Spencer Tracy, Gregory Pack et 
Melvyn Douglas, qui sont nés tous 
les trois le 5 Avril. 

S'ils pourront obtenir un congé 
de la part de leur « patron», ils 
passeront le week-end au désert ca­
lifornien. Autrement, ils se con­
tenteront de déjeuner ensemble au 
restaurant du studio. 

"EASTER PARADE" 
-o-

Il est étrange, mais vrai que 
«Easter Parade», la fameuse chan­
son que composa Irving Berlin pour 
le film qui porte le même nom fut 
à l'origine un de ses rares échecs. 

Composé en 1917, la chanson 
avait alors pour titre : « Smile and 
Show Your Dimple >>. 

En 1933, quand Berlin voulut in ­
clure dans sa revue de Broadway 
« As Thousands Cheer » une vieille 
mélodie, il utilisa le même air que 
<< Smile and Show Your Dimple » 
mais s'avisa d'ajouter quelques 
nouvelles notes, c'est alors que na­
quit « Easter Parade». Par la sui­
te, le succès de cette « nouvelle» 
chanson fut immense; 

LE CHEVALIE~ MYSTERIEUX 
· avec VITTORIO GASSMANN et MARIA MERCADER 

Un Film LUX 

La vie ~ romanesque, pleine de pé- ne, est le héros d'une intrigue com­
ripéties et de visages étranges, de pliquée, d'une histoire d'espionnage 
l'aventurier Giacomo Çasanova, a où personnages réels et imaginaires 
fourni, une foi de plus, au cinéma, se mêlent devant la toile de fond 
les éléments essentiels d'un film pittoresque et fastueuse de la cour 
palpitant. Ce galant chevalier vé- de Russie, de la Vienne du 18ème, 
nitien, prince des a-venturiers qui d'une Venise langoureuse et somp­
hantaient alors l'Europe à la re- tueuse, climat propice à l'amour et 
cherche de!! plaisirs et de la fortu - à l'intrigue. 

LA SYRIE 
( Suite de la Page 1 ) 

ses profondes et les maux qui af­
fectent un Etat sont comme les 
maladies pour le corps humain : ils 
ont des signes extérieurs ou des 
symptômes révélateurs. Pour la Sy­
rie, il en est quatre principaux qui 
ne trompent pas. Ce sont : 

1) L'él\ligration ; 
2) Le régime des importations et 

des exportations ou, si l'on préfère, 
le déficit de la balance commer­
'ciale ; 

3) Le marasme des affaires dû la 
plupart du temps à l'agitation poli-
tique; · · 

3) Le déséquilibre budgétaire 
~hronique. 

L'accord monétaire 

I;.e gouvernement de Khalid bey 
El Azm comporte des hQmmes de 
valeur. Le ministre des Finances 
actuel est un homme dont la com­
pétence et les qualités morales et 
intellectuelles sont indiscutées; 
ainsi que le président du Conseil 
qui est lui-même un expert en ma­
tière économique et· financière. Il 
sont décidés à acheminer· le pays 
vers l'ordre et la prospérité. L'ac­
cord financier signé avec la France 
est un point de départ qui permet à 
la Syrie, pour l'avenir, de bâtir en 
fonction d'une circulation fiduciai ­
re solidement assise. L'accord don­
ne à la Syrie un grand avantage et 
un excellent moyen de maintenir sa 
monnaie saine; mais une monnaie 
ne dépend pas d'un accord, aussi 
bon soit-il, ellè dépend uniquement 
de la politique générale adoptée par 
le pays. 

Au-dessus des partis 

Aussi1 le présent Cabinet est ré­
solu à ecarter de son programme la 
formule étroite et chauvine des na­
tionalistes. En tête de son pro­
gramme, il a inscrit les réformes 
nécessaires pour réll).édier aux dé­
fectuosité dues aux erreurs accu­
mulées P!lor les précédents gouver­
nements qui ne tenaient compte 
que de la nécessité de satisfaire au 
programme du clan ou du parti. 

Ce que ce gouvernement entend 
réaliser d'abord est la liberté dans 
le cadre des lois établies et la pros­
périté des populations. Or, ce qu'on 
donnait jusqu'ici en Syrie à la li-

berté - on pourrait dire, à la li­
cence -, on risquait souvent de le 
retirer à la prospérité. Il n'y a pas 
de formule plus exacte. La Syrie 
est infestée par la politique. Aucun 
pays ne lui est comparable par la 
mesquinerie des querelles person­
nelles, par les intrigues des partis 
et des groupes, par la stérile et 
dangereuse agitation des politiciens 
professionnels. Pour se rendre 
compte de cette situation anarchi­
que, il n'est qu'à évoquer le specta­
cle politique qu'offre, de Îaçon ha­
bituelle, la ville de Damas. 

C'est au milieu de ces embûches 
que Khalid bey El Azm doit mener 
sa politique intérieure et extérieu­
re. Si on le trouvf!. jusqu'ici hési­
tant à imiter· l'Egypte en signant 
l'armistice, c'est en raison de toute 
cette agitation politique énumérée 
plus haut. Il lui a fallu beaucoup 
de patience et d'habileté pour en 
faire endosser la responsabilité à la 
Commission des affaires extérieures 
de la Chambre et se faire autoriser 
avant d'entamer des négociations. 

Il lui a fallu recourir à ce procédé 
pour éviter les intrigues des partis 
et la surenchère démagogique. Si, 
dans tous les pays démocratiques 
le gouvernement a le pouvoir de si ­
gner tout accord quitte à le faire 
ratifier par le parlement, ici, il fal ­
lait innover pour éviter les manoeu­
vres partisanes dont nous parlons 
plus haut. 

En terminant cette lettre, la dis­
crétion nous oblige à évoquer, seu­
lement, la menace contre l'indépen­
dance même de l'Etat Syrien qui 
fait planer certaines ambitions mé­
galomanes voisines. 

EL CHAM!. 
N.B. - Il faut avoir le courage de tirer 

la conclusion de l'évocation discrète de 
notre correspondant. La Syrie offre de 
grandes possibilités; elle a eu vingt mil· 
lions d'habitants. Celles que présente 
l'Irak sont plus grands · encore et nous 
avons vu, il n'y a pas ·longtemps, des fi· 
nanclars égyptiens s'y interesser beaucoup 
trop légèrement. Si les ambitions méga­
lomanes - qui ne sont un secret pour 
personne - venaient à se réaliser, l'Egyp· 
le se trouverait. de nouveau, devant le 
dangereux problème qu'eurent à résoudre 
les grands Pharaohs: ce qui les amena 
à nouer des relations amicales avec les 
princes de Chanaan et de Phénicie el à 
• protéger > leur indépendance. 

A. B. 

Le concours " L'ho~e el 

la Terre» se clôturant à . la 

fin du mois de Mars, hâtez· 

vous d'envoyer vos solu· ·, 

tions. 

- Et cette petite qui vend des fleurs ... c'est ta soeur ? 
- Non! ... C'est ma poule ! 

ÇRAND CONCOURS 
DOTÉ DE NOMBREUX PRIX 

L'HOMME ET LA... TERRE 
Vivait, jadis, dans l'Orient des légendes, un grand roi qui 

adorait sa fille, belle comme le jour, et qu'on appelait : "Buisson 
de perles ''• 

Or, il advint qu'atteinte d'un mal mystérieux, «Buisson de per· 
les, se 'laissa mourir de langueur. Le roi désolé s'enlermq âans 
sa tour et ne voulait voir personne. Un fakir força la consigne et . 
lui dit : << 0 Roi. me donneras-tu ce que je vêux si je te rends ta 
fille ? --· Parle ; tu auras toul ce que tu voudras. -- Prête-moi le 
meilleur coursier de tes écuries et donne-moi la terre qqe je pourrai 
parcourir du lever au coucher du soleil. - D'accord, fit le roi.» Et 
quelques passes magnétiques ranimèrent << Buisson de perles », 

Noire fakir enfour~ha alors" le plus fougueux étalon des haras 
de Sa Majesté, el. galope que galopperas, à coups de cravache el 
d'éperons, tant et si bien que le cheval s' ctbatüt raide mort. Le fakir 
cupide n'est pas satisfait du terrain conquis: il reste encore quelques 
heures de jour et il se met à courir à perdre haleine, tant et si bien, 
qu'épuisé, l':!i aussi, il roule moribond. 

On iransporta le cadavre au palais. 
a Qu'a-t-il gagné par tant de cupidité. dit le roi ? -·-· Sire, ré­

pond un vieux minislre, il a pourtant gagné quelque chose. --·· Et 
quoi ? --- Sire, il a bien gagné ... » 

Complétez la réponse du ministre • .Voilà le problème ! 

Toute réponse devra être q:ccompagnée du bon de porlicipa­
don, que vous trouverez au bas de la page, ainsi que d'une P.T; en 
timbres poste, à envoyer à l'adresse suivante :· 

" LA VOIX DE L'ORIENT » ( Section Concours ) 

c/ o Association Egypte • Europe 

5. rue Kasr el Nil, Le Caire 

Voici nos primes qui sont exposées au Siège de l'Association· 
Egypte-Europe. Ce concours sera clôturé le 31. Mars 1949. 

Une radio portaüve de Luxe, ECKO Princesse, 
offerte par la Maison AZIZ BOULOS, valeur L.Eg. 22. 

Un chapeau el Manchon en fourrure. valeur L.Eg. 12. 
offerts par la Maison ALIMBERTIS. 

Un parfum Picot de Luxe, 
offert par PHARMA-SCIENTA, valeur L.Eg. 7.50. 

Un coffret Max Factor Hollywood, 
offer.t par les distributeurs l' VITT A & CO. 

Une belle boîte de Poudre « R~villon " de France, 
offerte par la Maison HOMSY & CO. 

Un « flask " de Cognac « Coutanseaux " accompagné 
d'une bouteille de Cognac << Coutanseaux " Aîné, 
offerts par la Maison HEWGILL & CO. 

Un fiasco de deux liires « Chlanü kcilli », 
. oHert .par la Maison 1. ALHADEFF. 

Une raquette «Match Point», 
offerte par la Maison A. JIANCOVICH. 

Une poupée d'une valeur de L.Eg. 5 
oHerte par la « VOIX DE L'ORIENT "· 

Une boîte de cigares « Karel I », 

offerte par la Maison I. ALHADEFF. 

Une bouteille d'Eau de Cologne « Sprinq », 

offerte par la Maison BENISH & CO. 

Trois disques « Polidor », 
offerts par la Maison PAPAZIAN. 

Trois boîtes de lOO cigarettes «Extra-Fine "• 
offertes par la Maison NESTOR GIANACLIS. 

Trois dîners gratuits, 
offerts par TA BAR I N. 

BON DE PARTICIPATION 
• 

·Réponse •••••••••••••• ••••• ~· ••• * ••••••••••••••••••••••• 

............. ~ .......... ............................... . 

................. ........................................... 

......................... ...................... ....... ... 
Nom ....•..•......•........... 

Adresse .... ...• .... .....•... •: •................•..•. · · • 
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